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APPEL AUX CANADIENS DE LANCUE. 
© FRANCAISE D'ALBERTA 


Edmonton, Alta., Mars, 1942, 
Compatriotes,— 


Comme vous l'avez sans doute 
appris, un événement unique se 
prépare qui sera l'aurore d'une 


ère nouvelle pour notre race en 
Amérique. Nous voulons parler: 


du Congrès qui se tiendra en juin 
prochaïin.dans la vieille capitale 
dé Québec. 

.Le but de ce Congrès est d'u- 
nirf en une Fédération nationale 
tous les groupes français de l'A- 
mérique du Nord. Depuis long- 
temps la Société du Parler Fran- 
çais au Canada rêvait de jeter les 
bases d'une organisation forte et 
solide pou: assurer le maintien 
de notre längue et des droits que 
la race frañçaise possède sur ce 
continent. 

Pour mener à bien un si noble 
projet il faut grouper .les initia- 
tives éparses, unir les efforts in- 
dividuels;"en un mot, rapprocher 
les uns des autres les défenseurs 
de la’nationalité française. 

C'est pour répondre à l'appel de 
nos aînés de Québec qu'une gran- 
de Convention de toutes les per- 
sonnes de langue française de la 
province d'Alberta est convoquée 
à Edmonton pour les 22 et 23 mai 
prochain, Cette Convention de- 
vra étudier les besoins et la «i- 
tuation des nôtres, et choisir des 
délégués pour le Congrès de Qué- 
bec. Ces délégués iront représen- 
ter notre élément dans la vieille 
ville de Champlain et dire à nos 
frères des provinces soeurs qu'i- 
ct, sur cette terre ensoleillée de 
l'Alberta, il y a un grand nombre 
de compatriotes dont les coeurs 
battent à l'unisson &:: leuz, 

Compatriotes, nous sommes à 
un tournant de notre histoire; si 
nous ne voulons pas être noyés 
dans le grand Tout américain, si 
nuus voulons conserver notre 
mentalité, il nous faut assurer la 
sauvegarde de notre langue. C'est 
un devoir qui s'impose. 

Nous le devons à notre foi, 
puisque langue et foi sont insé- 
parables, à la France, notre an- 


cienne mère-patrie, dont le sou- 
venir reste vivace sur les côtes de 
la Saskatchewan comme sur les 
rives du St-Laurent; nous le dé- 
vons à l'Angleterre, qui, par ses 
libres institutions se prête volon- 
tiers au maintien ef à l'expansion 
de cette langue française, dont la 
culture est un élément nécessaire 
dans toute éducation supérieure, 
et un facteur indispensable dans 
notre civilisation moderne. 

Le mouvement en Alberta prend 
des proportions grandioses sous 
le patronage des hauts dignitai- 
res du Clergé et de tous nos hom- 
mes dirigeants. La réunion des 
22 et 28 mai aura un retentisse- 
ment considérable et prouvera 
combien nous sommes, ce que 
nous voulons ef affirmera que 
nous sommes décidés à vivre. 

À l'oeuvre donc, chers Compa- 
triotes; formez vos comités d'or- 
ganisation paroissiale; choisissez 
sans retard vos délégués à cette 
convention provinciale, Venez 
passer quelques jours dans la ca- 
pitale d’Alberta dont le promon- 
toire dominant la Saskatchewan 
vous rappellera le vieux Rocher 
de Québec, où vont se tenir les 
Assises du Génie français en A- 
mérique. 

Que les paroisses des comtés de 
St-Albert, Pakan, Calgary, Pin- 
cher-Creek, Athabasca, Red Deer, 
Végreville, Esturgeon, Lac Ste- 
Anne, etc. que tous les centres 
français de la province nous en- 
voient leurs délégués. 


Compatriotes d'Alberta accom-: 


pagnez vos délégués et nous se- 
rons heureux de fraterniser, de 
lier une amitié forte et indissolu… 
ble, cimentée par ce qu'il y a de 
plus sacré pour nous: l'Amour de 
nytre foi ct-de-la Cevsc françai. 
se en Amérique. 

Pour le Comité Actif de la Con- 
vention de langue française en 


Alberta, 
J. À. Ouellette, 
Délégué Général. 
Alex Michelet, 
LA, Giroux, 
Secrétaires. 


AU PARLEMENT FEDERAL |A PROPOS DES MEDECINS 


A propos des relations franco- 
Canadiennes. 


Ottawa, 26. — Au cours de la 
séance d'hier, l'hon. M. Lemieux 
a demandé au gouvernement de 
ne pas s'en tenir à sa première 
décision de se défaire de M. Poin- 
dron, ‘comme agent commercial 
en France. M. Lemieux annonce 
en même temps que la Compa- 
gnie générale Transatlantique se 
propose d'établir un service de 
paquebots entre Ia rance et le 
Canada et notre commerce avec la 
France augmente chaque année, 
dit M. Lemieux. L'an dernier, le 
Canada a importé de France, pour 
811,755,408 de marchandises 
pendant que les exportations é- 
taient de $2,782,890. Ce qu'il faut, 
dit M. Lemieux, c'est de mieux 
faire connaître le Canada en 
France, et M. Poindron est un ex- 
cellent homme ,pour faire ce tra- 
vail. M. Lemieux a demandé de 
nommer un agent canadien à Pa- 
ris, qui s’occuperait de diriger le 
capital français, d’une façon spé- 
ciale, vers le Canada. 

L'hon. M. Lemieux a parlé avec 
éloquence des avantages que peut 
retirer le Canada de ses relations 
financières avec la France. Il a 
donné des chiffres indiscutables, 
afin de prouver que le Canada re- 
tire de grands avantages de ses 
communications commerciales a- 
vec la France. Le capital français 
au Canada, dit l’hon. M. Lemieux, 
est aujourd'hui de plus de soixan- 
te-dix millions de dollars. 


L'hon. M. Foster dit que depuis 
longtemps le gouvernement a es- 
sayé d'établir un service entre le 
Canada et la France, mais la cho- 
: se a toujours été différée. Au- 
jourd'hui, on a réglé la difficuité 
et un contrat a été signé avec la 
compagnie Allan pour ëinq ans. 
M. Foster fait remarquer que le 
Canada achète beaucoup plus de 


la France qu'il ne lui vend, ce 


qui est déplorable. M. Foster dit 
que ce que le Ganada a besoin 
c'est un homme d'affaires en 
France pour parler aux hommes 
d'affaires et les convaincre des 
avantages que peut offrir le Ca- 
nada. - 

M. Foster dit qu'il s'est efforcé 
d'améliorer et de développer les 
relations commerciales entre les 
deux pays. 

Le Dr. Paquet demande au gou- 
vernement non seulement de fa. 
voriser les relations commercia.… 
les entre la France et le Canada, 
mais encore d'encourager le mou- 
vement d'immigration française 
evrs le Canada. 


a —__————_—_—— 
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FRANCAIS DE SASKATCHEWAN 


Une lettre du Dr. Luüpien, de No- 
tre-Dame d'Auvergne remet 
les choses au point. 


Le ‘Courrier de l'Ouest” s’'é- 
tant fait l'écho d’un incident sou- 
levé à propos d'un soit-disant fa- 
naätisme dont auraient fait preu- 
ve les membres du Collège de Mé- 
decine de Saskatchewan, à l’é- 
gard de deux médecins canadiens 
français de cette province, nous 
croyons devoir publier la mise au 
point que le Dr Onil J. Lupien, 
de Notre-Dame d'Auvergne vient 
d'adresser à la presse: . 

Notre-Dame d'Auvergne, 
Sask., 49 mars, 19412. 
M. le Directeur, 

Dans votre numéro du 1er mars 
je lis un article intitulé ‘Une af- 
faire compliquée en Saskatche- 
wan,' article qui m'intéresse tout 
particulièrement puisque j'y suis 
nommé et auquel je crois devoir 
ajouter mes impressions person- 
nellec, que vous accueillerez, j'en 
suis sûr, avec le souci de la véri- 


té et l'impartialité dont votre 
journal s'honore. 
Canadien-français, originaire 


de Saint Pierre les Becquets, lau- 
réat de l'Université Laval, ex-in- 
terne des hôpitaux de Québec, je 
recevais, en juin dernier, ma li- 
cence de Docteur en Médecine, A- 
près quelques mois passés au 
pays, je me dirigeais vers la Sas 
katchewan, dont je visitais plu- 
sieurs paroisses, et c'est ainsi 
que j'arrivais dans la grosse co- 
lonie de Notre-Dame d'Auvergne, 
fondée en 1908 par le R. V. À. 
Royer, et qui comprend près de 
200 fermiers de langue fran- 
çaïse, La beauté de cette: place et 
les sympathies que j'y rencon- 
trais me décidèrent à m'y établir, 
bien que déjà M. H. Gravel et le 
Dr. Kitchen y pratiquassent: la 
médecine. Quand arriva le mo- 
ment des examens provinciaux, 
je me présentai à Régina et de- 
mandai à passer en français, ce 
qui me fut accordé gracieuse- 
ment, comme vous l'a déjà dit 
mon collègue, le Dr. G. Longo, 
MM. les membres du Collège Mé.… 
dical furent non seulement d'une 
correction parfaite, en nous pro- 
curant eux-mêmes un interprète, 
nous évitant ainsi la dépense d’un 
interprête à gage, comme ii s'en 
offrait un dont le nom vous é- 
tonnerait,. mais ils nous témoi- 
&nèrent encore une très grande 
bienveillance. | 

‘C'est aussi dans les termes les 
plus aimables que le Dr. Charl- 


ton nrannonçait, plus tard, le 
succès de mes examens. Tl'out ce 
qu'on exige des candidats, c'est 
qu'ils saient réellement docteurs 
et en présentent les diplômes; or, 
ou ne peut voir en celä qu'une 
sage garantie pour la sécurité 
publique. Il n'est question ni de 
nationalité, ni de langue. . 

D'ailleurs, le résultat des exa- 
ments dit assez clairement l'é- 
quité des examinateurs, puisque 
sur quatre candidats canadiens- 
français, trois ont été admis, el 
tandis qu'un seul échouait, qua- 
tre Anglais subissaient avec lui 
le même sort. 

Agréez, Monsieur le directeur, 
l'assurance de ma considération 
distinguée. 

Dr ONIL J, LUPIEN, 
Notre-Dame d'Auvergne, Sask. 


NOUVELLES DU CANADA 
ET DE L'ETRANCER 


M. BOURASSA NE SE REPRE- 
SENTERA PAS A QUEBEC. 


Montréal, 27. — M. H. Bouras- 
sa ne se représentera pas aux 
prochaines élections provinciales 
de Québec. - 

“Le Devoir” annonce en effet 
son prochain départ pour l'Eu- 
rope. Le voyage de M. Bourassa 
devant durer près de 4 mois, les 
élections provinciales auront lieu 
durant son absence. Le repré- 
sentant du chef nationaliste, au 
cours de cette campagne, sera M. 
Guiment, de St-Hyacinthe. 


LA SITUATION DEVIENT GRAVE 
EN ANGLETERRE. 


Plus de 3,000,000 d'ouvriers .sont 
en grève en Angleterre. 
Londres, 27. — Après 26 jours 
la grève des mineurs dure enco- 
re et l'on ne prévoit.pas une s0- 
lution possible. Plus de 3,000,000 


oùvriers_ sant. inactifs du faif.de 


cette grève, et des milliers d'en- 
tre eux en sont réduits à la cha- 
rité publique pour pouvoir sub- 


:lsister. 


La situation s'aggrave de jour 
en jour et l'univers tout entier 
ressent les cffets de cette grève 
dont la conséquence es£ de dimi- 
nuer rapidement les approvision- 
nements de charbon. 

Si la grève dure encore une se- 


-maine tous les trains circulant 


en Angleterre devront être ar- 
rêtés; Ce sera alors un véritable 
désastre national. On estime que 
celte grève coûte environ $50,- 
600,000 par semaine au peuple 
anglais. / 

Mr. Asquith refuse d'insérer, 
dans la loi régissant les mines, 
une clause établissant un mini- 
mum de salaire, car ce serail, dit 
il, une victoire du parti socialiste. 

On craint des émeutes sanglan- 
tes el la troupe a été mobilisée, 


SOUVERAINS EN FRANCE. 


Le roi et la reine de Belgique sont 
en ce moment à Paris, 


Paris, 26, —— Le roi Albert el 
la reine Elizabeth, de Belgique, 
sont arrivés aujourd'hui à Pa- 
ris pour y faire une courte visile, 
Ils seront les hôtes du président 
Fallières. 


IL EPOUSERA SA COUSINE. 


Le roi Manuel épousera la prin- 
cesse Elizabeth de Bragance, 
fille de Dom Miguel, préten 
dant au trône du Portugal, 
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Paris, 26. — Comme cela a dé- 
jà été annoncé, une clause secrè- 
te a été insérée dans le traité 
conclu à Douvres:entre D. Miguel 
de Bragance, prétendant àu irô- 
ne de Portugal et l'ex-roi Manuel. 
Par cette clause Manuel s’enga- 
ge à épouser la princesse Eliza- 
beth de Bragance, fille du préten- 
dant. . 

Le roi vient de partir pour To- 
wer, Autriche, où il y commen- 
cera à faire la cour à sa jeune 
cousine. La princesse Elizabeth 
atteindra l'âge de dix-huit ans en 
novembre prochain et le roi Ma- 
nuel aura vingt-trois dans le mê- 
me mois. : 


RUMEUR DEMENTIE, 

M. J. P. Moiloy, député de Pro- 
vencher, déclare que la ru- 
meur disant qu'il allait rési- 
gner en faveur de M. Bou- 
rassa est sans fondement. 


Otlawa, 25. — Interrogé au- 
jourd'hui au sujet de ia rumeur 
disant qu'il résignerait bientôt 
son siège à la Chambre des Com- 
munes pour faire place à M. Bou- 
rassa, afin de permettre à celui- 
ci de devenir le chef du parti ca- 
tholique, qui vient de se fonder 
dans l'Ouest, M. J, P. Molloy, dé- 
puté de Provencher, a répondu: 
“Pour me servir des paroles du 
ministre des Travaux publics, je 
ne suis pas d'humeur à résigner. 
Cette nouvelle est, dénuée de tout 
fondement, J'ai rencontré M, 
Bourassa une seule fois et je n’ai 
jamais parlé à M. Lavergne. 


$ 


APPROBATION 
— FPSCOPHE 


LETTRE CIRCULAIRE DE MGR. 


LEGAL AU CLERGE DE LAN- 
® QUE FRANCA'SE.DW- 
DIOCESE. À 


Le noble buf que se propose ia 
Suciété du Parler Français na tou- 
te Notre approbation et Notre en- 
tière sympathie. Nous prions donc 
MM. les Curés et les RR,.Mission- 
naires d'aider de tout leur pou- 
voir dl. l'abbé J. À. Ouellette ot 
les autres délégués -du Comité ox- 
écubif de la Convention de langue 
française d'Alberta dans l’organi- 
sation des comités paroissiaux 
qui vont être établis en vue du 
Congrès provincial du 22 mu 
vrochain à Edmonton et du grand 
Congrès national de juin à Qué- 


ec. 
rot à Edmonton, le 19 mars, 
Le. ° 
EMILE J. LEGAL, 
Evéque de St-Albert. 


Les électeurs do Provencher 
m'ont fait l'honneur de m'accor- 
der laur confiance ét je ferai tout 
mon possible pour. la conserver 
aussi longtemps que ma santé me 


le permettra. è 
LA QREVE SERA EXTRAORDI- 
NAIRE. - 

Près de cinq cent mille ouvriers 


américains chômeront le ter 
avril, * 


8! une entente n'est conclue d'loi 


CEE 
% 


mare 


Cleveland, “Ohio, 26. — Demain 
les représentants ‘des ouvriers 
des mines de charbon bitumeux 


de l'ouest de la Pennsylvanie, de: 


l'Ohio, de l'Indiana et de l'Illinois, 
discuteront la situation ‘avec les 


patrons. ls demant£nf une aug- 


mentation de salaire Lés uüvriers 
des mines de charbon bitumeux 
aux Etats-Unis et au Canada, sont 
au nombre de 300,000. 

Le 1er avril, en même temps 
que les ouvriers des mines de 
charbon authracite, ils chômeront 
si une entente n'est pas conclue. 

La grève affectera près de 500,- 
000 iravailleurs. 


LA FRANCE ETABLIT LE PRO- 
TECTORAT AU MAROC. 


Paris, 26. -—M, Jonnart, an- 
cien gouverneur général de l'Al- 
gérie, a été nommé résident gé- 
néral au Maroc. 

On continue à croire que les né- 
gociations franco-espagnoles 
sont sur le point d’être rompues. 
La nomination de M. Jonnart si. 
gnifie évidemment que la France 
a l'intention d'établir le protecto- 
rat au Maroc, sans tenir comple 
des protestations de l'Espagne. 


LA GUERRE ITALO-TURQUE. 


Rome, 26, — Dans un rapport 
officiel, paru aujourd’hui, le mi- 
nistère de la guerre annonce que 
1,000, l'urcs et Arabes ont été 
tués hier, dans un combat à Ben- 
ghasi. Les pertes ilaliennes ‘s'é- 
lèvent à 28 morts, dont 3 offi- 
ciers, et 62 blessés, dont 7 offi- 
ciers, à 

Après une lutte sérieuse, les 
Italiens se sont emparés, au 
nord-est de Fajat, de deux posi- 
tions turques fortement retran- 
chées et occupées par de grandes 
forces arabes. . 

L'ennemi défendit ses positions 
avec la dernière énergie, mais fu 
finalement mis ‘en déroute par 
les troupes italiennes, à la poin- 
te des baïonnettes. . ‘ 

En se retirant, les Arabes ont 
emporté la plus’ grande partie de 

leurs morts, laissant toutefois 
quatre cents cadavres sur le ter- 
rain, 


NOUVELLES DE 
LA PROVINCE 


ST-PAUL, Alta. 


Le Rév. M. J. À, Ouellette, cu- 
ré de la paroisse de l’Immaculée 
Conception d'Edmonton, est de 
passage parmi nous ‘en qualité de 
délégué du Comité Organisateur 
de Ja grande Convention des Ca- 
nadiens de Jangue française qui 
aura lieu les 22 et 28;mai pro- 
chain à Edmonton. ct 

L'idée de ce ralliement pro- 
vincial enthousiasme tous: les 
gens de St-Paul et de la région, 
et il est aisé de prévoir que le 
comté de Pakan sera largement 
représenté à cette importante 
convention des nôtres. Fe 

Tous ici, ont à coeur de’ voir 
un succès énorme, couronner : ja 
première manifestation de ce 
genre en Alberta et M. l'abbé 


ï 


Ouellette, ainsi que les membres 


du eumilé d'Édmonton peuvent: 


dtre assurés que nous forons tout 
en notre pouvoir pour los secon- 
der dans leur ontreprise patrin- 
tique, 


Te NRév. M. Gnuthier, curé de 
Beaumont, a passé quelques 
jours à Si-Paut, - 

Parmi Jos dornicrs arrivés 
méntionnons: ' MM. OQ. Guiudon, 
Jos. Côté, Jos. Bélanger, Ls. Fur- 
colle ot Nup. Nadgau. 

Aime Georges Deslauviors, qui 
était dungerousement malade,pa- 
rail prendro un peu .do mieux, 

Mnuc LE, Cloutier, nous est re- 
venue, après avoir fait un séjour 
de plus do doux mais à l'hôpital 
de Végrovillo, 


M. l'élix Pagé, do  St-Albart, 
vient d'arriver avec un char d'of- 
fet pour s'élablir sur son home- 
siend, situé à 10 milles au nord 
au visage: il est aceompagné de 
Mme Pagé, 

Nous souhaitons bon courage à 
nos deux nouveaux colons., : 

—-Melle Auroro Lambert vient 
de partir pour Edmonton où ol- 
lo tiendra un cmpioi de modis- 
e. ‘ 

M. François Dauphinais est re- 
venu d'un voyage d'affaires à 
Saskatoon. 

—Mine Coulombe, de St-Alberl, 
est repartie ces jours derniers, a. 
près un séjour de quelque Lemps 
chez sa fille Mme Adelard Bélian- 
ger. ‘ 


UN. TEXTE À RETENIR 


La requête des catholiques du 
Manitoba. — La posture de 
M. Bourassa. 


Nous avons sous les yeux, le 


texte officiel des résolutions a, 


doptées à Winnipeg, lo 13 muré 
courant, à l'unanimité de 1,300 
catholiques de toutes Iles natlio- 
nalités, assemblés pour protester 
contre l’omission de Louto clause 
scolaire dans le bill des frontières 
du Manitoba. 

“50, Nous demandons au 
moins des droits égaux à coux 
de nos coreligionnaires de l'AI 
berta et de la Saskatchewan." 
Ce sont les catholiques du Ma. 

nitaba qui s'expriment ainsi. 

Ils sont actuellement, au point 
de vue scolaire, sous le régime 
du règlement ‘“Tarte.Greenway, 
conclu en 1897. Avec le bill {el 
que la Chambre des Communes’ 
l'a”adopté, les catholiques du 
Keewatin vont être placés sous la 
même régime, 

Et ils réciament des droits 6. 
gaux à ceux qui furent assurés 
à leurs coréligionnaires de l'AI- 
berla et de la Saskatchewan, par 
les clauses scolaires, que Sir Wil. 
frid Faurier fit insérer dans les 
bills organisant ces deux provin- 
ces. , 

Voyons un peu dans quelle pos- 
ture ils mettent ainsi M. Bouras- 
CE 

Elu en 1896 comme libéral, M. 
Bourassa a approuvé le règle- 
ment Tarte_Grecnway, non-seu- 
lement par son adhésion au parti 
libéral, mais explicitement dans 
ses discours. 

Mais, en 1905, il s'est séparé 
du parli libéral, sûus le prélexte 
que Sir Wilfrid Laurier ne rendait 
pas pleine juslice aux droils des 
catholiques de }l'Alheria et de la 
Saskatchewan. 

Et il a toujours, depuis, vio- 
lemment condamné Sir Wilfrid, 
l'a représenté comme un lâche, 
un fraître, un jouisseur, à rai- 
son même de ces clauses scolai- 
res, QUE LES CATHOLIQUES DU 
MANITOBA  RECLAMENT AU. 
JOURD'THUT, 

M. Bourassa à approuvé  $ir 
Wilfrid Jaurier en 1897, lors. 
qu'il faisait MOINS nour les ca. 
tholiques du Manitoba. 

Il l'a dénoncé et je dénonce eñ- 
core parce qu'il à fait PLUS pour 
les catholiques de l'Alberta et de 
ia Saskatchewan. L 

Singulière logique 

On prétend que les catholiques 
du Manitoba auraient l'intention 
d'offrir à M. Bourassa de se met 
tre à leur tôte, et de lui procurer 
un siège à la Chambre des Com. 
munes. . 

Comment M. Bourassa qui en 
fin de compte, n'est pas aussi 
habitué aux volte-faces et aux 
contradictions avec lui-même 


que M. Pelletier, pourrait-il acai 
u LUE 


icepter ces offres? 

Hi Jui faudrait condamner un 
règlement qu'il a accepté, et ré- 
clamer une législation qu'il a 
condamnée, —— : 

Non, M. Bourassa ‘n'acceptera 
pas. —Le “Devoir.” 


emploi dans bureau ou maga- 


LES EVENEMENTS DE LA 
SEMAINE DANS L'OUEST 


LE FLOT DES IMMIGRANTS, 


La saison d'immigration .ost dès 
À présent ouvorto. 


Wiunipog, 27, —— Tin moins de 
24 houres il est arrivé, ici, plus 
de 1,000 immigrants, anginis, 
français, allemands, russos, guli- 
oions, ilalions et suédois, Ces im. 
migrants ont offoctué In truver- 
séo do l'Atlantique à bord du Roay- 
al Edward ot do l'Uranium, Qua- 
tro autres Lrains snécinux, ame 


uant des immigrants, sont nllen- { 


dus aujourd'hui, 
UNE EXECUTION CAPITALE A 
PRINCE ALBERT, 


Un Chinois a été pondu hior ma- 
tin pour ie mourtre de son 
compagnon. 

Prince Albert, 27, — ilior mn- 
Lin à 8 houres, 1loo Som, n été 
pendt pour avoir assassiné son 
ussocié Mark VYuen, Hoo Som est 
mort courageusemeut après ne 
voir acccpté lus services d'un pus. 
teue protestant, 


“LA MEDITERRANEE DU CANA- 
L] 


C'est ainsi que le Rév. Renison 
nomme la Baio d'Hudson. 


South Porcupiue, Sask,, 27. — 
Le Rév. lenison, qui na 66 mis. 
sionnaire pendant {6 ans à Moose 
l'actory, sur In Baio d'Iludson, 
déclare que cette dernières méri- 
to le titre do ‘“Médilorrannéa du 
Canada”, L'élenduüc de la baie est 
telle, que si l'on y plaçuil Ia gran. 
de Bretagne un navire pourrail on 
faire le tour en 8e tenaut Loujours 
hors du vuu do torre, a Baie 
d'Hudson est navigable pendant, 
5 mois de l'annés, de plus il pous- 
se.lant do foin sur lo rivage que 
des milliors ot des milliers de bGô- 
Les à cornos peuvent y Gtro élovéos 
facilement, 


L'EDIFICE DU C.P.R, A EDMON- 
TON. 


Le contrat pour la construction 
d'un édifice de 10 étagos à 
Edmonton a 6t6 donné mar- 


Winnipeg, 27. — MM. CO. W. 
Sharpe and Son out oblenu 
hier fe contrat pour In construc- 
Lion d’un édifice de 8 élages à 1d- 
imounton. 

Gel édifice coûleru $#360,000 el 
abritera les différents services 
du G. P,R, à Hdmonton, Les Lra- 
jaux devront commencer de sui. 
e, 

A LA PLACE DU CHARBON. 


Lo C.P.R. sur sa figne dans l'ile 
de Vancouver « mpfolera du 
pétrole sur sea [ocomotives 
au liou de charbon. 


Vancouver, 26, — 1} a élé an- 
noncé que le chemin de fer Ga. 
nadien Pacifique n'emploiera pus 
de charbon sur sa ligne de l'Île 
Vancouver, M. IH. Ï, feasely, Île 
surintendant, a déclaré que celle 
décision avait été prise pour em 
pêcher les feux de forêts, le pays 
que traversera ce chemin de fer 6- 
taril composé presque essentielle 
ment de bois; on 8e servira de 
pétrole au lieu de charbon. On a 
déjà choisi sur de côté ouest du 
port Esquimall un crplacement 
pour ériger un immense réger- 
voir qui pourra contenir quarante 
rnille barils de pétrole. Un syslè- 
me de tuyaux sera installé sur les 
quais pour pouvoir prendre le‘pé- 
trole qu'apporkeront les bateaux 
réservoirs de Californie. 


L'OUEST VEUT LA RECIPROCI- 


Une requête est adoptée par la 16- 
gisiature de la Saskatchewan 
demandant la réciprocité a- 
veo les Etats-Unls. 


Régina,.Sask., 28. —La Légis- 
lature de la Saskatchewan à été 
prorogée, samedi soir, : parle 
lieutenant gouverneur, M. Brown. 

Le dernier:acte de la quatrième 
session du second parlernent a été 
l’adoption par la Chambre de ce 
qu'on pourrait appeler le “bill des 
droits de la province’ et qui sera 
soumis au lieutenant gouverneur. 

Cette requête demande la réci- 
procité avec les Etats-Unis, . 

Les demandes qu'elle formule 
en détails sont les suivantes: 

Rappel de la loi exemptant de 
taxes le Pacifique Canadien, ac- 
cès pour .la Saskatchewan, à un 


© ___| port sur la baie d'Hudson; octroi 
JEUNE HOMME DÉMANDE UN 


& la province des domaines pu- 
blics situés dans ses limites; ac- 


sin; connait parfaitement les|cès libre sur les marchés améri- 


” deux/langues. S'adresser au 
“Courrier de l'Ouest”, 49 Ave- 


nue Howard. 


cains pour le grain de la Saskat- 
chewan; de nouveaux débouchés 
pour les produits de la ferme et 


partieulidrement l'achèvement du 
chemin de fer de la baio d'Hud- 
son ot l'établissement duno ligue 
de vaissoaux ontre cotto baio ot 
l'Anglotorre, 


em emanmaen eus 


50 milles de voie forrés seraiont 
vonstruits cette si +. 


Princo Albert, 27,— On hnnon- 
co que Sir William MaokKenzio 
vint d'affirmer à nouveau que 60 
millos de voia ferrée seralent ter 
iminés col automne sur In ‘nou- 
velo ligne allant à la Baie d'IHud- 
son. La construction, du talus 
cantmencera dès que la noige au- 
ra disparu, 

LES CATHOLIQUES DU KEEWA- 

TIN PROTESTENT. 

Un message télégraphique est en- 
voyé au Duo do Connaught 
pour protester contre l'an 
nexion du Keewatin, 


cntholiques ont envoyé hior un 
message Lélégraphique au goué 
vorueur général du Ganada pour 
protester contre l'annexion du 
Keewatin, au Maniloba, La rai. 
son donnéo par los. prolustatniros 
est que les conditions de l'annox- 
ion violent Îas garanties assu- 
récs à tout ciloyen canadien par 
le décret Rayal du 6 décembre 
869. 


UNE EPIDEMIE EN ALBERTA- 
SUD. L 


net 


On signale do nouveaux cas de pe= 
tite vérole dans le sud de la ” 


province. 


. Modicine Tnt, 27, On signn- 


le plus de 20 cas, do petite vé-” 


roie dans une colonie située à 10 
milles au nord de Suffiold, sur la 
lune du Q P, HR Tout le district 
a él mis en quarantaine par la 
Police Montéc, 


LES PROGRES DE SASKATOON. 
La valour de la propriété Immo 
blllèro double en un an. 

Saskatoon, 97, — T'évalualeur 
municipal, M. Walker, « déclaré 
aujourd'hui que la valour de la 
propriété jmmobiliôre do Saskn. 
Loon, qui élail l'an dernier - de 
823,000,000, cal évaluéa cotle an- 
née à près de #50,000,000, 


NOUVELLES BREVES. 

Une dépôche d'Oltawa mande 
que de Sénat a adopté le bill d'an. 
nexion du Keawatin sans en chun… 
ger en que ce soil 16 Lexlc, 

On déclare que là situntion 
s'améliore en Anglelerre, La gré: 
ve des mineurs aurail pris fin 
dans le nord du pays de Galles; 
la clause des salaires" demandés, 
par les mineurs ayank été accep- 
Lée, 

PROPOS CANADIENS PAR M. 
L'ABBE CAMILLE ROY. 


Lo distingué littérateur québecols : 


va bientôt publier sous ce ti- 
tre un nouveau fivre. 

Quéhec, 25. — M, l'abhé Camil. 
le Roy, dont la réputalion Hité_ 
raire n'est plus à faire, Jivrera 
bientôt au publie un nouvel ou- 
vrage dont il est facile de prédi. 
re le succès, Te livre aura pour 
litre: “Propos Canadiens”, I} est 
divisé en quatre parties: Propos 
rustiques, Propos de Morale, 
Propos Scolaires el Propos fit. 
Léraires. Sous chaque rubrique 
il y a plusieurs morceaux divers 
dont la ‘plupart ont déjà été pu- 
bliés dans Cerlaines revues, mais 
dont le’ public en général n'avait 
que Îrès peu pris connaissance, 
L'auteur. qui poursuit un but 6- 
ducatif tout en cultivant l'art, a 
voulu réunir ces articles en un 
faisceau pour les melire' à la por. 

tée de tous. | 
Parmi les principaux titres 
nous remarquons: Le vieux han- 
gar. —Jes leçons des vacances, 
— Vieilles cioches et vieilles 6 


glises, — L'esprit paroissial, —. 


La femme 


Noël rustique. 


“Bloomer Girl”. — Cartes. Pos- 


tales. —ja première d'un moi- 


neau. — Idéal de la jeunesse, — 


Ecole primaire. — Comment écri- 


vent vos fils et vos filles. —Pour 
le grec et le latin. — Réflexions 
pour le 24. — Notre langue. — 
Québec, ville française, — Notre 


journalisme. — Impressions aca- 


démiques. —Mgr Laflamime. 
. Le nouvel ouyrage sera:proba- 
blement une des meilleures pu- 


blications de l'au‘eur, et'ce n'est 


pas peu dire, 


Le : . 
NO, 25... 


2 
at te 


n 


*. 


f 


. blesser, 


. Talephone 5093 


‘ret. 


uéien bupue 


DUBUC & MADORE. 


AvoGaIs de la Banque d'Hnehelaga 
Prets d'argent, 


jureaux ns esse 
=SMONTON, ALTA. 


.. CORMACK ET MACKIE. 


Avocats ot Notaires 
ARGENT A PRETER, 
On parle ie francais, 


LANDRY & LANDRY 
‘ Avocats et Notalres. 
Avocats, Avoues, Notaires, 
Prets d'argent. 
! Edifice Sugarman 


En 


a 


E. B. COGSWELL 
Avocat-Avoue-Notaire 


BDMONTON, ALTA. ' 


Avocats-Avoues-Notaires 
Telephone 1417 138 McDougail 
EDMONTON, ALTA. 


_ Short, Woods, Biggar & 
Collisson. 
Avocats-Avoues-Notaires 
William Short, KM, C, W. Cross; 5, 


B, Woods, 'K, G.; + 0. W. Bigftu 
& 4,1, JF Collisson. 


PRETS D'ARGENT. 


Edifice de la Banque des Marchands |, 


EDMONTON, ALTA. , 


A, Gravel, BALL. E. Gravel, B,S.L.B, 


GRAVEL & GRAVEL. 


Avocats ot Notaires. 
Mooso Jaw, Sask. Gravelbourg, Sask. 


Pharmacie Croix Rouge. 
Vogroville, Alta, _* 
Toujuurs ‘en main un assortiment 
complet de medecines palentees, ‘dro- 
gues do toutes’ sortes, arlicies de tui- 
ete, cartes postales, kodaks, gram-u- 
phunes, panelerie, de tout genre, 
Satisfaotion garantio. 
Prix dos plus bas. 
La seule phurmacie francaise à Vegré- 
; "ville. 
Dr. A. Coulilard, prop. 
E. Bessotte, Gerant. 
Cu face de l'hotel Queen, 


CE 


© AGENCES IMPERIALES. 


P, Lessard, Leo Savard, 
A, Boliuau, , 

Edifice de la Banque linucriaic. 

4322 Prels d'argent. 


Assurances Inmoubles, 


Hon, Ed, 


Adams Express & Cartage Co. 
‘ Suecesseur de la Gle 
Wigmer Expross & Transfer. 
Ordres prompioment exveutes, 
Snecialite! Tr ansport de pianus, 
Tet 1348 662 Âore ruo. 
EDMONTON. 


ot" Louis Madore 


Edmonton, Alta. 


335 Jasper E. 


| Emery, Newell, Ford & Bolton 


' AVOCATS ET NOTAIRES... .| 


.. Norwood Bik. 


Macpougall Court, Bolto P. 1529, 
- H.. L. Landry J. C. Landry 


11.50 be: 


w.  Gertisys. 4 A Giroux: 


| GARIEPY. & GIROUX. 


Avocats et Notalres, 


‘ Bureaux: Edifioe Garlepy. :: 


Edmonton, Alta. 


4 


Bolic Pustalr 39 


D: W. Harold Brown. 
Spetialiste pour les yeux, les oreilles, | 
‘ 8 nez et la gorge. 

Edifice, du Credit Fonoier, 
l-.1e8 de Consultation: 
D'umutes am, n 12.30 heures p.m, , 
es p.m, à 9 heures’ pm, 
Examens de Ja vue pour choix de iu- 

nettes. 


£ureaux : 


k 


Dr. S. SABOURIN. 
Medecin-Chirurgien. 
Telephone 6431 911 Kinjatino 
Héures de, Gonsullalion: 

& héures a 10 heures du malin: 
ÿ heures a 5 heures, et, 
7 heures a 9 heures du soir. 


Dr. À. C. Robertson. 
Medecin-Ohirurgien, 
Bureaux: Edifice Tegler, (suite 302.) 

. Premiere rue, Edmonton, 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
Ta9h.am.—2 a 4 h. pm. 
| Ta9h, pm. 
lelenhonc: Burcaux 1286, 
Telephone: Residence 6741. 


© MADAME MEADOWS 


Spectaliste pour la vue. 
431 Avenuo Jasper O. , 
Chambre 4, 2e etage. 
PHONE 66887 BOMONTON 
cures d'office: 9 heures a 6 heures. 
Sumedi soir de 7 a 9 heures, 


HU, Gote, D. L, S.,, GC. E. 
F, 13, Smilh, B, Sc. G. & Ai, E. 


COTE & SMITH. 


Arpenteuts de terrains, emplacements 
de villes, limiles à bols el mines. Estis 
tations fournies sur le rendement sl 
la qualite du charbon, 

Tiroir 1807 Offioc: Cristal BIk. 
Phoncs 1560 & 1279 Edmonton. 


J. H. SMITH, 


Prpontour des terres d'Aiborta et du 
Dominion. 
Arpontage de subdivisions do ville, 
Burcaux: 440 Avonus Jasper 0, 
Telephone 1654. 


Thé Edmenton Sporting 
Goods Co. 


Simpson & Hunter. 
Armes, munitions el articles de sport, 
Fusils repares, Les commandes venant 
de là canipagne recoivent une attention 
speclalo, ‘ 
294 io, 


JAMES HENDERSON, 


F.RIB.A,, AAA, 
Architecte. 


Jasper &. Edmonton. 


.Gristal Block, Tel. 4035 


42 Ave, Jasper 0. Hanoutont 4 Alta, 
LARUE & PICARD | 


Ont maintenant lour turoau au 
. CHAMBRE No 14. 
NO. 48 Avenue Jasper. 


. TÉLEPUONRS : 


1816 


Office, 
Residence, 


.| 846a ere rue . 


| Telephone 4432, 


| l'elephone 1750 . 


D: 
3 


JS H. RUDY, 
L : Ingenieur. 
Plans devis, estimations et consaulta- 
te an ons gratuites, ; 
: chämbre 7, Edifice MeMulien, 
Telephone 4442 


BARNES & GIBBS 
| Architectes licencies. 
RAR Peroy Barnes, A. 1. C. A. À, À, 
‘:@. Lionel Gibbs, M. 8. A., À. À. À, 
Edifice de la Banque Imperiale. 
EDMONTON. 


AN DREW H. ALLAN, 


Auditeur, Comptable, Liquidateur. 
Auditions .de livres, mensuelles et heb- 
domadaires. 

Chambre 38," Edifice Gariepy. 
EDMONTON. 


H. MILTON MARTIN, 


© COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES. " 
"AGENT: FINANCIER. 
148 RUE RICE 
Edmonton, Alta. Can. 
Tstephone 4334 Boite P, 998. 


MASON & RISCH PIANO 
L Company. 
565 Jasper Ouest, 
‘ EDMONTON. 
Nous avons toujours en magasin les 
meitleurs pianos. 
Gramophones Victor. 


‘Tel. 2436. 


À Venez valr notré assortiment de choix. 


————— 


J. J. GOURLAY 


Musique et Phonographes. 
Telephone 2449 Oui Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


The National Cash Register ©°: 


Caisses Enregistreuses 
712 Premiere rue 
ALTA, 


EDMONTON, 


WILSON LIMITED 


, Vins et Spiritueux. 
Telephone 1416 256 Jasper 0. 
_ EDMONTON, ALTA, 


” VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, 
RUE PRINCIPALE SUD. 
liqueurs, ‘cigares, biere et 
*Porter'!, 

“Cass's Alec’ el ‘‘Guiness's Slout"”, 
Bière “Lager” en pelits et grands bu- 
rils, 

Liqueurs douces de loutes sorles a bas 
prix. 

Livraison des marchandises dans ‘tou- 
tes les parlics de IR ville, 


T. H. CHARLEBOIS. 


Vins, 


EE — 


* THE YALE HOTEL. 


EDMONTON, 


Rob. MoDonald, prop, È 
Taux: $#2,00 par jour, Chambre avec 
bain, 52.50, Carle de lepas, 88.00. 


Pension Mensuelle (Table seulement) 
s $30.00, 


H. A. CLEGG, 
ENCADREUR ET BOURREUR. 
647 Deuxienmte rue Voisin du patinoir 
EDMONTON. 


0 


L E COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 28 MARS, 1912. 


mu 


THE . 


CONNELLY-McKINLEY . 
COMPANY, LIMITED, É 
Embaumeurs et Entrepreneurs de pom- 
pes Funebres, 
Chapelle privee et ambulance, 


136 rue Rice. Tel. 1525 


City Messenger & Express Co. 
658 Deuxieme rue, Edmonton, Alta. 
Telephone de jourt .... 2544 
Telephone de nuit, séesrssvess 2022 

. D. V. Farney, Prop.. 
Messagers, livraison de toule sorte, 
affiches et circulaires, Si notre service 
os’ salisfaisant, diles le a vos amis; “Bi 
tof Htes sous le. 


QUEEN'S HOTEL 


Avenue Jasper E, 
L’hotel le plus ancien et le mieux con. 
nu d'Edmonton. 
‘Quartiers generaux des Canadiens 
francais, d 
B. HETU, prop, Tel. 1616 


:BRUNSWICK HOTEL. 
: Deuxieme rue.: 
Edmonton, .-.. Alta, 
$81.00- et. 51.50 par jour.—-Vins, li 
queurs et cigares de premiere qualite 
Tel. 1521. E. Bourassa, prop 


 RICHELIEU HOTEL 
. J. N. Pomerisau, prop. 
Pension: $1.50 et $2.06 par jour.— 
Pension à la semaine: 87.00. - 
PRIX MODERES, 


. G WYNN OWE.., Pres. 
Butterwworth Dayid Roberts 
Vice-Pres. :‘ Sec.-Tresorier. 


E, 


EMPIRE AGENCIES. 


COURTIERS GENERAUX. , 


Immeubles, Prets, ‘Assurances. 


. Lots ‘de choix a vendre dans divers. 
quertiers de la ville, * 


WINDSOR PARK — BEAU PARK, 
RIVER VIEW HEIQHTS. 
Une bonne occasion. 


Bloc 29; Last Delton; lot double, haut 
et sec, rue Kirkness, 


$4,000; $1,200 COMPTANT. 


Ghambre 5%, Edifice Sugarman. 


Edmonton, | ALTA. 


ne mn meme = 


ON DEMANDE UNE CUÏISINIERE 
et une fille de chambre, doivent 
être de religion icathôlique. S'a- 
dresser à M. K. Adams, Cam- 
rose, Alta. 


l _ ju 


ON DEMANDE A ACHETER UN 
quart ou une demi-section près 
du townsite enregistré de Dun- 
vegan. S'adroesser au ‘Courrier 
de l'Ouest'', Boîte 98, Edmon- 
on, 


EE NI 


Telephone 1250 


HOTEL NORTHERN." 


Plan Europeen. 


Ave. Namayo et Rue Rice. 
R. R. Kiein, Manager, EDMONTON. 


Vegreville a St-Paul des Metis. 


MM. Sigler et Richardson, proprie- 
taires de l'ecurie ‘“Vegreville Livery, 
Feed & Sales” desirent annoncer au 
public que ja voiture de poste de Ve- 
greville a St-Paul des Metis part de 
Vegreville chaque mardi, jeudi et sa- 
medi a 8 heures du matin, et arrive a 
SE-Paul des Melis le meme jour a 6 
heures du soir, 


“Capital Wine & Spirit Co. 
Vins et Spiritueux. 


127 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


Magasin de modes 


BON TON 


629 Namayo, Edmonton. 
Melle Marie Morin, Prop. 


Ce magasin bien connu des da- 
mes d'Edmonton est réouvert à 
l'adresse ci-dessus avec un as- 
sortiment entièrement nouveau 
et très varié des modes Îles plus 
récentes. 

Une ouverture spéciale aura 
lieu vendredi et samedi, 15 et ,16 
mars. — Toutes les dames de la 
ville sont cordialement invitées | 909000000002000000600009020020002002928 
.y assister. 


- W. J. WRIGHT, 
” sotisien. 
réparations de toutes sortes faites 
à notre magasin sur bref avis. 
Téléphone 4768. 622 1ère rue 
: EDMONTON 

{autrefois de la maison R.N. Tay- 

lor & Co., de Montréal.) 

A LOUER, UN QUART DE SEC- 
tion avec bonnes bâtisses, à {1-4 
de mille de la station, du bureau 
de poste ct de l’école avec tous 
-les outils araloires nécessaires 
pour Ja culture. S'atresser à M. 
X. A. Blais, Ranfur.ey, Alta. 

oo mu 

ON PAIERA UN BON SALAIRE A 
une personne de langue rran- 
çaise voulant s'occuper de la 


vente d'immeubles. S'adresser 
à MM. Sloan and:Lay, 650, Pre. 
mière rue, Edmonton. 


‘Vous jugez un homme non sur 
ses promesses mais sur ses actes. 
C'est la seule véritable épreuve. 
Jugé de ce point, le remède Cham- 
berlain, pour le rhume, n'a pas de 
supérieur. Partout l’on parle de 
lui en en faisant les plus grands 
éloges. En vente chez tous lies 
droguistes. | 


IMPERIAL BANK OF CANADA. 


Capital autorise, $10,000,000. 
Fonds de Reserve, $8,000,000.00 


Bureau principal, Toronto, Ont. 


D .R .WILKIE, President, 


Agents en France: Credit Lyonnais; Angleierre, Lloyd's Bank, bureau, 
rue Lombard, Londres: New York: Manhattan Bank; Minneapolis : First 
National Bank: St. Paul: Second National Bank; Chicago: First National 
Bank, Succursales au Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Golombie An- 


glaise, Quebec et Ontario. 


Lettres de Credit pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
“Bank Money Orders’” aux prix suivante: 

$5.00 et moins .... 

ue depassant pas S10. 6 et .” 
Au-dessus de $10.00 et ne depassant pas $20, 17 cts. 
Au-dessus de 520.00 t ne dep-ssant pas 8530, i5 

Ces mandats sont payables au pair a n'importe quel-burr. 

inc’ rpcree au G2nada. . 
Depar mont d’epargnes, intirut klloue sur les depots, aux taux evu- 
rants, et a pr rtir 


Au-dessus de £5.00 


G. R. F KIRKPATRICK, Gerant 


Capital souscrit, $6,000,000. 
Capital Paye, $6,000,000.00 


“Hon. R Jaffray, Vice-President. 


8 cts 


a, 
‘le par "7" 


»* ‘a date dur. 
Succurs-'à d’=dmon’ 


Telephone 1327 


Es 
ÈS 


White Rose (Fancy Patent) 


Creme à: 


LE MAGASIN DE LA QUALITE. 


PAIN “MOTHER'’S” 

Ce pain est fait par les meilleurs boulangers, avec les 
meilleures farines et a l’aide des meilleures machines. 
Chaque pain est pese mécaniquement et 

le poids est garanti. 
Fabrique seulement par 


HALLIER & ALDRIDGE, 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotlers et Manufacturiers des 
FARINES DE BLE DUF. DES MARQUES SUIVANTES: 


Strong Bakers et Golden KHarvesi 


ie ep jarine de ble entier. 
En vente chez tous les epiciers et marchands de farine. * ” 


Minoterie a Edmonton, Alta. 


223 Ave. Jasper E-*. 


Peacemaker (Fancy Pateñt) 


Telephone 1542. 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 
bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux delicieux, 
vous devez faire l’essai de notre fameuse marque 


“CAPITOL” 


: . C’est le produit de ble dur et elle contient toutes les qua- 
lites nutritives du grain. De plus elle assurè une satis- 
faction complete a la maitresse de maison tout en etant 


d’un prix tres modere. 


THE ALBERTA MILLING COMPANY, LIMITED. 


4 

—Eh bion!t a-t-il été bion sur- 
pris, bien heureux? 

—Bien surpris, oui, 
Aymoric, mais il rofusc.,, 

—-[l rofuseh... 

Æt, d'un bond, Luce fut sur 
piods, rouge, furieuso, hors d'el- 
le-mêûêmo, 

Oui, répliqua Aymeric avec 
un calme vcachant sa mauvaise 
jaio; il n'a dit: “Moù cher ami, 
reprends tes paroles, je t'on pie, 
jo ne puis pas les entendre. oN 
mo dis pas quo tu me parlos au 


nom de mademoisolle Rambert, 
dis-moi que tn as ou toi-même 
l'idée de co mariage... -impossi- 


ble. ‘Et je serai à l'aise pour to 
‘répondre, non seulement qu’il ne 
serait pas normal, .mais je n'y ni 
jamais songé, que je ne le désire 
pas du tout, pas du tout, et que 
rien au monde no m' y ferail con- 
sentir.” 

—Pourquoi?. dit Luce, doutant 
maintenant, et par Ià même s'a- 
paisant. 

— ne m'a guère donné do rai- 
sons, il m'a dit seulement: “Ma- 
demoiselle Rambert n'est-pas la 
“femme qu ‘il me faut, Ja t'on prie, 
fais-lo lui comprendre sans. la 
Son illusion. m ‘hônore, 
.qu'elle me pardonne de m ÿ déro- 


- ber, en attendant qu'elle m° en re- 


‘ mercie.' 


_:16? 


.". vous. vous offrez à lui, il vous re- 


! ja pas pourquoi. Ilest pro- 


°: Ma ‘faite. 


“péur vainçre son exquise délioa- 


C'est oela, fit Luce tout. à fait 
-rassérénée et paursüivant : ‘son i- 
‘dée, il ne veut pas m "épouser 
parce que je suis riche et qu'il est 
pauvre; c'est classique et tout à 
fait genre “ingénieur”, dans les 
romans. Vous n'avez pas insis- 


Oh! fit Aymeric se révoltant, 


‘fuse, et vous voudriez Ca prier, 
peut-être? s… 
—QOui, dit-elle, s L le ‘faut ainsi 


tésse.… 
Eh bien, ‘ ‘ne comptez : pas sur 
moi, -dit Aymeric ‘de mauvaise 
umeur, 

—Je. saurai ie. passer. do vous, 
répliqua. ‘Luce fâchée. Vous avez 
fait ‘me, commission-contre votre 
gré, 0° est. ‘évident. et je ne sais 


ss 


‘bablé: aussi: que. vous * avez. très 


FEUILLETON DU “COURRIER DE L'OUEST” 


Mademoiselle Millions 


répondit: 


[rait résulter, 


: 5 nl — ——" 2 —— 


_—Frouvez un intormédiaire 
plus adroil, riposta Aymoric, VOX- 
cle réponse n'en sera pas chan- 
gée 

—C'ost vo que nous verrons! 
dit Luco en colère; allez me cher- 
cher M; Danglefer, 

‘Vous dites? 

‘:—Allez mme chercher M. Dan- 
glofer, tout de suite, à l'instant. 

—Non, Luce, dit Aymeric plus 
doucoment, cat ce serait vous 
mobtre l'un et l'autre dans la plus 
gênante situation, et il n'en pour- 
pour vous person- 
nellement, que de l'humiliation el 
du chagrin, 

Ah! ah! fit la jeune fille, mé- 
chanto, vous vous récusoz? Gui- 
dé par je ne sais quolle basso ja- 
Jousio, vous n'avez trahie, c'ost 
clair, à présent, Ou vous no vous 
dbre point acquitté de Ia mission 
que jo vous avais donnée, ou vous 
l'avez faite à rebours. Et vous ne 
voulez pas qu'une.oxplication a- 
vec M. Dangicofer me permette de 
constater et de romeltre les cho- 
sos au point. Mais jo n'ai pas bo- 
Soin de vous pour lo voir, vous 
J'oubliez, je n'ai qu'à appelez le 
jardinier qui est là; je lui dirai 
d'aller me chercher M: Danglefer, 
et il viondra immédiatement, j'en 
suis certaine. 

—C'est bien, fit Aymerio. cour 
roucé, vous le vouloz? tant pis 
pour vous. Dans cinq minutes, 
Germain sera ‘ici, 

Les oinq minutes parurent jon- 
guos à Luco, on proic à la plus 
violente exaltation. Par moment 
une inquiétude, malgré la con- 
Jiance qu'elle avait témoignée à 
Aymeric, la prenait. Si, vraiment, 
il refusait, quelle humiliation!... 


peut à la rigueur refuser Luce, la 
jolie Luce, mais mademoiselle 
Millions! 

Pourtant lorsqu' elle vit parai- 
tre Germain à l'entrée de la ser- 
re, son coeur battait si fort qu'el- 
le se crut mal, Elle lo.laissa ve- 
nir à celle et lui sourit d'un air 
humble, doux, charmant, l'oppo= 
sé de son: attitude ordinaire, Vé. 
ritablement paï cet homme, elle 
-était dominée et vainoue., 

.* Lui, était. très grave. 


. __Allons “dono!t se dit-elle, on! 


mademoiselle? lui dit-il, 
—Oui, répliqua-t-eile, un peu 
honteuse maintenant, j'ai tou- 


jours pensé que ics ‘explications 


franches étaiont les meillouros, — 
elle hésita un peu,— j'avais char- 
gé Aymeric d'un messago pour 
vous, je crains qu’il se s'en soit 
mal acquitté, qu'il ne se soit pas 
bien fait cotuprendre... 

Gormain lui épargna l'embarre 
d'aller plus loin en l’arrêtant d'un 
geste autoritaire. 

—Je vous ‘en prie, mademoisel- 
le, ne m'infligez pas la confusion 
d'en entendre davantage...' Ay- 
morie m'a fidèlement, trop fidèle- 
ment pout-être, transmis votre 
communication; je suis confondu 
de votre bienveillance, exagérée, 
pormettez-moi de le dire. Je vous 
en restcrai toujours reconnais- 
sant, mais jo ne puis qu'en décli- 
nér l'honneur, 

Luce reprenait courage devant 
l'humilité affectée de ces propos. 

—Pourquoi? dit-elle. 

Mademoiselle, je vous en 
supplio, ne m'en demandez pas 
davantage. 


Oh! oh! fit-elle triomphan— 


te et perdant du ooup toute me- 
sure, je comprends, alloz!... Vous 
êtes un honnête homme, mieux 
que cela eucore, un homme d'une 
délicatesso exagérée, dirai-je à 
mon tour... Je suis la fille du 
patron, je suis riche, vous êtes 
pauvre, «. Ah! fit-elle, s'oxaltant, 
qu'est-ce que tout cela? que sont 
cos préjugés, ces scrupules de- 
vant unë affection sincère?... 
Vous me plaisez, je vous élève à 
moi, mon père y consent, volon- 
tiers même... . 

—Mademoiselle, reprit Ger- 
main au supplice, assez, assez, je 
vous : ‘en conjure, car vous vous 
méprenez. Certes, les considéra- 
tions dont vous parlez eussent pu 
me faire hésiter, mais, comme 
vous le dites très bien, des motifs 
d'un ordre plus élevé, tels qu'une 
réciproque affection, en auraient 
pourtant triomphé, seulement il 
y en a d'autres, 

—-Lesquels? fit Luce, impéri- 
euùse, 
Mademoiselle, 
uge: belle personne comme ‘vous, 
a AGe, fêtes, habituée au monde, 
au luxe, au plaisir, ne peut être 
la compagne. d'un pauvre garçon 
modeste, obsour tel que je le suis, 
ennemi du- bruit, du monde, des 
grandeurs, habitué. au travail, à 
la vie hurble, sérieuse, n'aimant 


dit Germain, 


‘aué celle-là 


* Vous: en changeriez comme 
de goût, ou bion me. la feriez ai- 
mer ?. d 

—Je ne le pourrais 


—Vous m' avez fait démänder, Youdräis, mademiselle, et. vous- 


Le, 


: 


ni he le! 


même ne me pardonneriez pas, 
plus tard de vous l'avoir donnée 
à partager; je vous en prie, ne 
parlons plus du rêve irréalisable 
qu'en un moment d'illusion vous 
avez fait luire devant moi, et, 
laissez-moi l'oublier. 


Luce, d'abord exaspérée de la 
résistance du jeune homme et 
voulant en triompher à tout prix, 
se sentait vaincue.., un déses- 
poir affreux l'étroignit et lui sug- 
géra un nouvel offort que sa.di- 
gnité si elle leùût écoutée, ui au- 

rait interdit. 

—Alors, dit-elle, c'est parce 
que vous ‘craignez qu'un jour je 
souffre de ma décision d'aujour- 
d'hui ct la regrette, que vous re- 
noncez à moi?... 


Germain comprit qu'il fallait 
en finir. 


—Mademoiselle, dit-il, poussé 
à bout, c'est pour tout cela, mais 
c'est pour autre chose encore; je 
suis engagé. 

I fallait le dire tout de sui- 
te, riposta Luce; à qui? 

—Mademoiselle, ce n'est pas 
mon secret... . 

—Bon! gardez-le, ce : secret 
d'une autre, répéta-t-elle, furieu- 
se. Et elle: est jolie. cette femme, 
plus jolie que mai?- 

—0Oh1! non, mademoiselle, bien 
moins jolie que voûs. 

. —Elle est rich, salors, autant 
que moi?... 

—-Oh! non, madémoiselle, cent 
fois moins peut-être, mais elle 
est doute, bonne, vertueuse et 
modeste; c'est bien la compagne 
qui me convient, et je l'aime. 

Puis, saluant, il s'éloigna, lais- 
sant Luce en proie à une colère 

qui dominait encore son cha- 
grin, , 

Ellè entra dans la maison en 
ouragan. et, dans le  vestibule, 
croisa Aymeric. 

—Amende honorable! lui dit- 
elle, vous ‘êtes un messager fidè- 
le, mais lui est un triple sot. Il 
est fiancé, je le lui ai fait avouer 
comme s'il n'aurait pas dù vous 
le dire dès les premiers mots! 

. —11 oùt mieux fait, dit Ayme- 
rie sincèrement heureux. Et à qui 
est-il fiancé? 

— Il n'a pas voulu me le dire, 
mais moi je veux le savoir, vous 
entendez, “ie veux”, et je compte 
sur vous pour nie l'apprendre. 

—Je'tâcherai, dit Aymeric. 

_—Gardez-moi le secret de cette 
sotte matinée, surtout. 

‘ —Soyez tranquille. 

—Vous ne m'en voulez plus? 
dit-èlle-lui tendant la main. 
Pour toute réponse: il la baisa. 
Hi Est-ce possible? fit-il ensui- 
er 1 LR 


Le soir même, au dîner, où Ger- 
main ne parut pas plus qu’au dé- 
jeuner, ayant prétexté une ab- 
sence, Aymeric put glisser à l’o- 
reille de Luce le renseignement 
souhaité, qu'il avait obtenu su- 
brepticement d'un autre employé, 
très lié avec la famille de Dangle- 
er 

—-Germain, dit-il à voix basse 
‘à la jeune fille, e$t fiancé à ma- 
demoiselle ŒElise Bréchard de- 
puis un mois environ, Il l'épouse 
ra dans trois. mois, lorsqu'un de 
ses oncles sera revenu d'une mis- 
sion qu'il accomplit en Chine. 

—Elise Bréchard; répondit Lu- 
ce, bas aussi; un laideron sans le 
sou? Quel imbécile que ce Dan- 
glefer! 


.La double révélation des sen- 
timents de Luce à son endroit, 
d’ abord par Aymeric, puis par el- 
le-mème, avait été pour Germain 
Danglefer un véritable coup de 
foudre. Il avait bien remarqué la 
prédilection qu'elle lui témoignait 
EAN il n'y avait vu que de la co- 

auetterie, un désir fantasque de 
luïplaire afin, si elle y avait ré- 
ussi, de s'amuser ensuite de lui, 
sans doute, et de son humble a- 
mour. Aussi s'était-il immédiate- 
ment tenu en garde contre le ca- 
price de cette millionnaire qui se 
croyait tout permis, même de 
prendre pour jouet les gens et les 
coeurs. À cela, iln "avait eu nulle 
peine; Luce, malgré son indénia- 
ble charme, ne lui plaisait pas. 

Il étaient de ceux qui regardent 
plus loin qu'au visage et pour 
lesquels les traits les plus purs, 
les yeux les plus doux, le sourire 
le plus charmant, perdent leur sé 
duction lorsqu'ils ne sont point 
d'accord avec l'âme. Luce l'avait 
toujours laissé froid, tant sa na- 
ture morale repoussait la sienne. 
Cette enfant capricieuse, égoiste, 
orgueilleuse, était absolument 
antipathique à son caractère 
doux, sérieux et simple. Il lui en 
voulait de ses dédains, puis de ses 
provocations; il Ia jugeait à la 
fois hautaine et sans dignité. A 
sa beauté même il trouvait quel. 
que chose d'insolent, et les excen- 
tricités par lesquelles elle croy- 
ait la rehausser prenaient, à ses 
yeux, l'importance do défis auda- 
cieux jetés aux usuelles conven- 
tions. Les quelques mouvements 
généreux que, parfois, il avait 
surpris en elle, ne l'avaient pas 
réhabilitée à ses yeux prévenus. 
ny voyait une strte d'ostentation 
qui les lui gâtait absolument. 

La jugeant ainsi, il n'avait pas 
eu à se défendre contre an char- 
me auquel tant d'autres succom- 


, 


baient, et il était resté, aussi bien 
naturellement que par volonté, 
non seulement indifférent mais 
plutôt hoStile à mademoiselle 
Rambert. 

Aussi, lorsque Aymeric, la mort 
dans l’âme, vint le prévenir que 
Luce l'aimait,. Germain la jugeait 
tellement incapable d'un - senti- 
ment sérieux qu'il attribua la dé- 
marche faite près de lui, à une 
plaisanterie ou à un caprice. 


La confirmation qu'elle lui en 
donna, de sa propre bouche, et 
surtout le dépit qu'elle n'avait 
pas su cacher du refus infligé, 
fit rejeter à Danglefer l'hypothè- 
se d'une plaisanterie, mais il res- 
ta persuadé que c'était un capri- 
ce et une illusion. Elle se figu- 
rait qu'elle l'aimait, par esprit de 
contradiction; les plus beaux par- 
tis de France étant à ses. pieds, 
elle voulait épouser un obscur 
et modeste employé. Et ayant dé- 
cidé cela, elle l'avait fait prévenir 
qu'il eût ‘à la demander, disposant 
de lui comme de sa chose. 


Ceci l’avait révolté, et encore 
plus l’insistance qu elle avait mi- 
se à vaincre sa résolution. Il a- 
vait le droit d'en être flatté et le 
devoir, presque, d'en être touché, 
mais iln ’éprouva ni l’un ni l'au- 
tre de ces sentiments et, pas un 
instant, ne fut ébloui par l'opu- 
lence que la volonté de la jolie 
fille mettait à portée de sa main. 
Il ne tenait qu'à lui pourtant de 
gravir, aidé par la fantaisie de 
Luce, les échelons qui le sépa- 
raient, modeste travailleur, du 
rang des grands industriels fran- 
çais. Pauvre hier, il pouvait se ré- 
veiller aujourd’ hui milionnaire, et 
cela à quel prix? Epouser une ra- 
vissante jeune fille qui semblait 
l'aimer et que les plus nobles, les 
plus riches, les plus favorisés du 
sort ou de la fortune se dispu- 
taient?... Ce mirage n'exerça sur 
lui aucune attraction: le” bonheur 
qui lui est offert, il n'en voulait 
pas, il en avait choisi un autre, 
plus sûr, à l'abri des tempêtes, 
des passions, comme des orages 
de la grande vie; il ne le regret- 
tait pas. 
Bien qu’en rapports continuels 
avec son père, il ne connaissait 
pas Elise Bréchard avant la fête 
de Brauix. Là, il l'avait vue, a- 
vait été séduit par sa grâce mo- 
deste. Il s'était dit que telle il rê- 
vait la'compagne de sa vie, et, 
sous cette impression, avait cher 
ché à la revoir. Les occasions 
lui avaient été faciles à faire nat. 
tre, et la réflexion, une connais- 
sance approfondie, ayant confir- 
mé son impression première, il 
avait demandé Elise à ses pa+ 


Se 


a 


rents, qui la lui avaient promise 
avec joie. Il se préparait donc à 
faire non pas un mariage d'a- 
mour, à proprement parler, mais 
un mariage sérieux comme son 
caractère et sa vie, mariage de 
sympathie et de personnelles con 
venances, qui lui permettait le 
bonheur, El Luce prétendait, a- 
vec la fatuité hautaine de sa 
beauté et l'orgueil de son argent, 
se mettre entre lui et ses projets, 
n'admettant même pas qu'il eût 
l’idée d’un refus. 


Cette assurance avait outré de 
colère l'âme délicate et peu sus- 
ceptible de Germain. On l'avait 
donc jugé à vendre qu'on dispo- 
sait de lui sans le consulter pour 
ainsi dire? Et cette orgueilleuse 
qui entendait se payer un mari à 
son goût, n'ayant pu, à sa pre- 
mière opposition, aûmettre qu'el- 
le fût Sérieuse, il avait dû, pour 
l'en convaincre, lui avouer l'en. 
gagement que, d'accord avec sa 
fiancée, il tenait secret. 

Germain n'avait vu dans cette 
opiniätreté de la jeune fille de l'a. 
mener à ses désirs qu’un caprice 
un orgueil voulant avoir le des- 
sus; il ne se doutait pas de la 
sincérité du sentiment qui portait 
Luce vers lui. Il eût su qu'il eût 
été pour elle plus indulgent, mais 
sans pour cela changer d'avis. Il 
ne désirait nullement l'amour de 
cette jeune fille, et aurait été in- 
capable, il le sentait bien, de res- 
sentir pour elle l'affection, l'es- 
time et la confiance que doit ins- 
pirer une compagne. Son honné- 
teté native, incapable de menson- 
ge, et son respect de la parole 
donnée s'accordaient donc pour 
refuser l'union princière qui lui 
était offerte. 

Le faisant, non seulement il 
renonçait à la fortune, mais il 
brisaif, au moins temporairement 
son avenir. Son tact lui démon- 
trait qu'il ne pouvait plus désor- 
mais vivre sous le même toit que 
Luce; après l'avoir dédaignée, lui 
imposer sa présence et entretenir 
ainsi, malgré lui, un penchant 
qu'il ne voulait pas satisfaire. 
C'était là une action que sa droi- 
ture rigide lui montrait comme 
une faute. Certes, il lui en coû- . 
terait de quitter M, Remhert, st, 
bon patron, l'usine où, depuis 
deux ans, il avait mis tout de son 
intelligence, de sa peine et même - 
de son coeur, tout ce qu'on peut 
comporter une tâche exclusive. : 
ment matérielle remplie avec 
conscience et dévouement. Il lui 
serait aussi pénible et désavan- 
tageux de perdre, du jour au len- 
demain, une situation pécuniai- 
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L'AVIATION ALLEMANDE. 


Berlin, 26. — Une association 
qui a pris le nom de l'Aigle al- 
lemand a été organisée hier à 
Wiesbaden, dans le but de pro- 
pager l'enthousiasme national 
pour l'aviation militaire dans les 
proportions de la grande campa- 


gne récemment inaugurée en 
-France. 

L'association demande à la 
nation, dans un fervent appel, 


d'ouvrir des souscriptions pour 
doter l'armée et la marine d’une 


LA COLONSATION 
FRANÇAISE 


COMPATRIOTES, ALLEZ AU LAC 
DES PRAIRIES, SASK. 


_ 


Vonda, Sask., 23 mars, 1912 
Monsieur le Directeur | 
. du “Courrier de l'Ouest.” 
Cher Monsieur, — L 

Je vous prie de bien vouloir re- 
produire la lettre ci-dessous, dans 
les colonnes de votre estimable 
journal. - 

Il s'agit d'un nouveau centre de 
colonisation pour les nôtres:que 
l'on me dit être situé dans des 
conditions tout à fait exception- 
nelles. Voici cette lettre: 


Cher Monsicur Cléroux: 

Je profite de mon passage. à 
North Battleford pour vous. écri- 
re quelques mots à la hâte. Ceci 
dans le but de vous prier de nous 
envoyer de suite au Lac des Prai. 
ries, —Meadow Lake— un con- 
iingent de colons catholiques, 
surtout des Canadiens-français. 

Vous devez connaître beaucoup 
de compatriotes désireux de s'é- 
tablir sur de bons homesteads. 
Les colons, qui se dirigeront vers 
notre région, trouveront au Lac 
des Prairies tout ce qu'ils peu- 
vent désirer pour l'élevage et la 
culture. Aucune terre n'est la 
propriété de Compagnie; toutes 
les terres sont libres et peuvent 
être prises comme homesteads. 

Le bois, le foin et l'eau se trou- 


Slvent partout en abondance et la 


terre, bien draînée, est d'excellen- 


fite qualité. I est urgent de nous 


envoyer de suite, le plus grand 


J|nombre possible de colons de no- 


tre nationalité car, déjà, les é- 
trangers jettent les yeux de ce 
côté. 

Croyez-moi, cher Monsieur, 

Votre tout dévoué, 
G. COCHIN, O.M.I. : 

Pour me rendre au désir de 
mon honorable correspondant, je 
donne à son appei une large pu- 
blicité par l'entremise du ‘Cour 
rier de l'Ouest”. J'insiste de plus, 
personnellement, auprès de toutes 
les personnes catholiques de lan- 
gue française qui désireraient s'é- 
tablir en Saskatchewan, ‘pour 
qu'elles se dirigent du côté du Lac 
des Prairies, où elles trouveront 
dans le bon Père Cochin, un gui- 
de sûr et désintéressé. 

Que les futurs colons, désireux 
de se rendre au Lac des Prai- 
ries, prennent à Winnipeg, le C. 
N. R. jusqu'à North Battloford; 
de là its se rendront en voiture au 
Lac des Prairies. 

Que l’on se pénètre bien de la 
recommandation du R. P. Cochin, 
il faut se hâter, car le temps pres- 
ge... 

Ainsi donc plus d'hésitation. En 
route vers l’aisance et l'indépen- 


dance. 
AMEDE CLEROUX 
Agent de colonisation. 


CHARLOTTE, 8ask. 


Charlotte, situé dans la pro- 
vince de Saskatchewan, Tp. 53, 
Rg. 23, ouest du 3e m,, est l'un 
des plus récents cantons de colo- 
nisation de l'Ouest, .* 

Les premiers colons sont tous 
de langue française. Depuis l'au- 
tomne dernier, les homesteads 
des environs ont été pris par cen- 
taines: bien peu de chercheurs de 
terre, s'étant dirigés ici, sont re- 
partis sans avoir trouvé le coin 
idéal, | 

Le colon, en effet, trouve ici, 
de nombreux avantages. La ré- 
gion, ondulée et boisée par place, 


mais haute et bien arrosée, con- 
vient merveilleusemént à la eul- 
ture, le blé réussi à merveille. Le 
foin sauvage très abondant faci- 
lite l'élevage des animaux; 
Charlotte et à Emmaville, les 
les grands ranches étaient nom- 
breux et prospères avant l'arri- 
véeides homesteaders. 

Le bois de construction et l'eau 


Vous pouvez dire “bon voyage” 
sans aurevoir à la constipation, 
si vous faites usage des tablettes 
Chamberlain, Beaucoup ont été 
guéris d'une façon permanente 
par leur emploi, En vente chez 
tous les droguistes. 


WAN S 
PERFECTION 


COCCDA 


(MAPLE LEAF LABEL)" 


est l’aiiment idéal pour le déiu- 


Ro hambeau .......... 2 Mars |ner, le diner et le souper. Il est 
SAV , ee... 7 mars|très digestif et sa saveur déli- 
Provence .......,.,.., 414 mars | cate excite l'appetit le plus pares- 
Espagne ............. 21 mars | Seux. 

i , FAITES-VOUS USAGE DU 
Touraine sossossossse 28 mars COWAN? 
SAVOIR ... sons 4 avril _ 
Provence ............ 11 avrill 
Touraine ............ 48 avril 
SAVOIR semer stessss "25 avril 
France ...... ionsoossee 2 mai. 


S'adresser pour tous renselgnemenis 


' Depar” .e New-York. a M. Rene Lemarchand, agent, aux bu- 
Espagne .............. 22 fév.|reaux de M. H. Milton Martin, 148 
Chicago .....,........ 24 fév.! Rice Streel, (ancien bureau de Poste.) 


\ 


flotte d'aéroplanes et de dirigea- 
bles capable de résister aux ef- 
forts faits par la France pour 
s'assurer et maintenir la prédo- 
minance de l'air. 

Les organisateurs de l'Aigle 
allemand pensent que le record 
établi par le pays en*1908, alors 
que 7 millions et demi de’ francs 
furent réunis par souscription 
nationale en faveur du comte 
Zeppelin, dans l’espace d’un mois, 
sera égalée sinon dépassé par le 
nouveau mouvement. - =. 


fumez le _ 
tabac 


SS —_ — A F 
TABAC CAIR DE VIRGINIE 
TOUJOURS EXQUIS 


Fabriqué par la 


ROCK CITY TOBACCO CO. 
Québec , - Montréal 


* LE COURRIER DE L'OUEST, 


à otique dont ils se sentaient. en- 


‘colonne qui suivait la retraite du 


potable abondent.partout. Trois 
soieries sont installées en perma- 
nence à une quinzaine de milles 
de Charlotte, donnant ainsi:toute 
facilité aux nouveaux colons pour 
se procurer de la planche pour les 
constructions, - 


La planche brute coûte de 812 
à &t4.les mille pieds, prise à la 
scierie. Le. 

Autre avantage, inportant ce- 
lui-ci: Les colons. venant nous re. 
joindre pour prendre les derniers 
hamesteads n'auront pas long- 
temps à attendre pour obtenir une 
voie ferrée. Gelte année la ligne 
du ©. N. R. venant de Battleford 
attéindra notre localité. La gare 
la plus rapprochée, à l'heure ac- 
tuelle, est Adam, situé à environ 
45 milles au sud-ouest. 

Que ceux dé ‘nos compatriotes 
qui désirent venir nous rejoindre 
fassent diligence car dans doux 
ou trois mois, au.train où vont 
les choses nous n'aurons plus u- 
ne terre vacante. 

Il y'a, à Charlotte, un prêtre 
et une chapelle, trois districts 
d'écoles sant déjà organisés et à 
la tète de chacun se trouvent des 
commissaires catholiques; l'école 
du village sera bilingue. ‘ 

Un compatriote, bentreprènant, 
ferait des affaires d'or en éta- 
blissant ici un magasin général: 
nous n'avons er effet qu'un petit 
magasin et la clientèle couvre u- 
ne superficie d'une dizaine de 
townships. ‘ L 

Non loin de la chapelle il y.a 
une grande construction non a- 
chevée qui est à louer; ce bâti. 
ment conviendrait à merveille 
pour établir un magasin. 

A dix milles au sud de Charlot- 
te se trouve une autre colonie de 
langue française: Butte du Para- 
dis; il y a encore également de 
très bonnes terres à prendre dans 
cet endroit. : 

Tous les colons établis à Butte 
du Paradis sont satisfaits, la ré- 
colte l'an dernier a éte splendide. 

Tous ceux qui désireraient de 
plus amples renseignements sur 
ces deux colonies peuvent écrire 
à M. le Curé de Charlotte, l'abbé 
A. Moilier, qui se fera un plaisir 
de leur fournir tous les détails 
nécessaires à leur établissement 
dans cette excellente région. 


LETTRE DE FRANCE 


C'EST LA RETRAITE QUI PASSE. 


9 mars, 1912. 

* Les retraites militaires du sa- 
medi constituent maintenant Je 
plaisir favori des Parisiens, Cer- 
tes, pour accompagner celles qui, 
hier soir, parcoururent le  fau- 
bourg Saint-Honoré ct la plaine 
de Grenelle;: il y avait plus de 
monde qu'il n'en eût fallu pour 
remplir toutes les salics de spec- 
tacles et de concert de Paris. El 
quelle foule cela formail-il! Fou- 
le magnifique énthousiasle, 
gaie, ardente et bigarrée à l'extrè- 
me, mais mue par la même force 
confiante: la foi patriotique, qui 
mettait un éclair de fierté dans 
tous les yeux. 
Gamins escortant Îles clairons, 
jeunes hommes qui bombaient la 
poitrine, soldats de demaïn et sol- 
dats d'hier, ouvriers portant la 
casquette en bataille, pâges te- 
nant des enfants par Ja main, 
bourgeois bien vêtus, jeunes gens 
coiffés d'impeccables huit-reflets, 
femmes de toutes sortes, petites 
bonnes même, marchaient côte à 
côte, coude à coude, devant, à cô- 
té, derrière les soldats, applaudis- 
sant à tout rompre criant: ‘Vive 
l'armée!” à chaque reprise des 
tambours et des  clairons, en 
chantant tour à tour les refrains 
militaires que jouait la musique. 
Et-les petits soldats, emballés 
eux aussi subissant l'ambiance de 
fièvre, de joie et d'affection patri- 


tourés, sous les saluis el les .ac- 
clamations qui partaient de tou- 
tes les fenêtres ouvertes et gar- 
nies, laissaient, comme eût dil 
Victor Hugo, ‘leur âme chanter 
dans les clairons”. ur 

Bien avant l'heure fixée, d'ail. 
leurs, la rue de Penthièvre et la: 
rue de Miromesnil étaient noires 
de curieux qui attendaient la sor- 
tie des soldats. . 


Huit heures et demie sonnent. 
Une sonnerie de clairon éelate 
dans la cour: un frisson parcourt 
la foule, le factionnaire présente 
les armes selon la mode nouvelle, 
un agent cycliste enfourche sa 
bicyclette et ouvre la ‘ marche; 
vingt-cinq soldats, le fusil sur lé 
paule, débouchent de la cour de 
la caserne, puis voici les clairons, 
les tambours, la . musique. Une 
formidable facclamation sort de 
toutes les poitrines et d'un seul 
mouvement, tous ‘se mettent en 
marche, Comme le déclare‘haut 
un ouvrier qui n'était venu que 
pour voir partir la retraite! . . 

—La musique militaire; les 


clairons, l'uniforme, Ça vous 
prend le coeur. Allons-y, mon 
gars! | ; 


Et l'homme, qui avait amené.u 
petit garçon de cinq,à six ané:4- 
vec lui, mit sur ses épaules l'en- 
fant qui trépignait de plaisir et 
allègrement emboîta le , pag.au 
trombone, | 
Point d'incident sur le parcours, 
pas le moindre cri discordant, pas 
la moindre manifestation d’anti- 
mnilitarisme, —äaucun ‘d’eux ne 
l’'eût osé, + rien que.de l’enthou- 
siasme débordant partout. 
Même spectacle réconfortant à 
Grenelie, où la joie populaire prit 
une forme plus expressive encore. 
Là il y avait presque autant de 
femmes que d'hommes, et il. eût 
fallu compter par centaines de 
mètres pour mesurer l'imposante 


103e de ligne sur toute la largeur 
du boulevard de Grenèlle. . 


Bien mieux, une surprise. af- 
tendait les soldats > ‘'#7£i va 


JEUDI, 28 MARS, 1912: 


attaquait “Sambro-ot-Mouso,” des 
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feux de bengale illuminèrent sou- 
dain la masse noire des suiveurs, 
allumant des éolairs aux cuivres 
des elairons. Dès lors, ce-fut du 
délire, La foule entonna In oélà- 
bre marche, puis los cris ininter.… 
rompus de “Vive l'armécl" vévoil. 
lèrent les échos de te lointain 
quartier faubourien. h ; 

Sur les deux rives, la foule, é- 
norme, se fit un dovoir de raime- 
ner. les troumiers à leurs casor: 
nues: IX, les acclamations, las 
chants recommencèrent, avccom- 
pagnés de:rondos endiablées, et 
ce fut à regret que chacun se ré- 
signa à rontror chez soi, Un im- 
posant groupe de jeunes gons ne 
s'y résolut même qu'après avoir 
parcouru les grands boulevards 
en ehantant: “Sambro-ot-Meouso" 
et la ‘“’Marsoillaise"”, 

. » L] \ 

L'expérienée, on le voit, ost fai- 
te et bien faite: Paris a accuoilli 
comme il devait l'accueillir l'ex. 

cellento mesure prise par les 
autorités militaires, On no pou- 
vait s'attendre à autra chose de 
la part de la grande villa qui, mal- 
gré tout, en dépit des apnarences 
et quoi qu'on disent los antimili- 


taristes, est domeurée co qu'elle, 


a toujours été, une ville patriote 
dans l'âme ot plus cocurdière 
peut-être qu'aucune capitale au 
monde. Ne l'a-t-olle pas prouvé, 
ü y à gquaranto el un ans passés, 
pendant le long ot terrible siègo 
au cours duquel elle montra tant 
de belle vaillance? 

Paris a toujours nimé les spec- 
taclos militaires, et aujourd'hui 
il les aime plus quo jamais, parce 
qu'ils lui rappellent les gloires 
d'antan et lui donnent pout-êlre 
l'espérance de les revoir un jour. 


NOS COMPATRIOTES REVIEN- 
DES ETATS-UNIS. 


C'est Co qu'affirme un mission 
naire colonisateur, à son 
rotour d’une tournée de confé- 
rences dans {a nouvelle-Angloe- 
terro. 


Nous lisons dans le “Devoir: 

“Nous avons ou, ce malin, la vi- 
site du Hévérend Père J, B, H. Gi- 
roux, O. M. I, missionnaire colo- 
nisateur d'Athabasca et de la Ri- 
vière la Paix, Alberta. Lo révérend 
Père arrive des Etats-Unis, où il 


a donné des conférences à New- |: 


Bedford, ‘Fall River, Woonsocketl 
et Clermont. Il nous déclare que 
les Canadiens-français accom- 
plissent, en ce moment, un grand 
mouvement de retour dans leur 
patrie. Le mouvement tend vers 
l'Ouest, surtout vers l'Alberta, où 
les homesteads 
moment. Plusieurs Canadiens op- 
teraient en faveur de la Rivière 
la Paix, qui traverse des prairies 
magnifiques sffrail uno mise en 
culture facile. Par malheur, 
les moyens manquent à nos Cana- 
diens des Etats-Unis pour aller 
planter leur tente dans les prai- 
ries désortes de l'Ouest. Ils pré- 
fèrent s'installer dans des parties 
habitées, où ils pourront trouver, 
dès maintenant de l'ouvrage. 

Le R. P. Giroux dit que tous les 
Canadiens qu'il a rencontré aux 
Etats-Unis, ne sont pas plus na- 
vancés aujourd'hui qu'à leur dé- 
part du Canada. Leurs amis de 
FOuest Canadien, au contraire, 
ont économisé de 456,000 à 820,000 
depuis le peu de Lemps qu'ils sont 
installés sur leurs fermes, 

Le R, P. Giroux ne cache pas 
qu'il faut de douze à quinze cents 
dollars pour s'établir convenable- 


. évolution vers l'âge adulte, 


c'est le 


abondent en ce} 


titution surmenée par croissance, 
pour fournir aux nerfs, aux mus-"»3 et aux os Jeurs éléments essentiels; 


ment dans l'Ouest et.réalisor une 
honnète hisance dans trois ou 
quatre ans. ue 
Déjà 25 familles canadiennes 
des Etats-Unis ont donné leurs 
noms pour là Rivière 
L'exeursion partira de Montréal le 


414 mai prochain, Plusicours fa- 


milles de la province de Québoc, 
qui devaient partir prochainement 
pour les Elats-Unis, ont changé 
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Je viens d'ouvrir une agence d’immeu- 
bles a Edmonton et je sollicite votre 
clientele. Comme début 
j'offre les occasions 
suivantes. 


“+ 


578 AVENUE JASPIR JE. 


[Epoque de la Croissance 


CNT DE 


Le. période de croissance et de développement requiert pour la jeune: 
file des soins vigilants et un révime réconfortant qui favorisent sou 
De cette période de transformation dépen- 
dent la santé future ct je bon fonctionnement de l'organisme, 

Le régime alimentaire régulier ne suffit pas aux besoins de la cons- 
Le sang a besoin d'être enrichi 


BOIVIN, 


D UC US QC US SU Cd 


la ‘Paix. 


Coin de l'avenue Namayo et de la rue 
| McCauley, Lot 27, bloc 16, avec 
grande maison de chambres 
deux étages, a $16,000 
$5,000 COMPTANT SEULEMENT 


J. G. Turgeon 
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Gui fournira, sous la forme la plus acsi- 
milable, Ja pins active et la plus agrC: 
ble, lu réserve alimentaire nécessaire pour 
prévenir où combattre ‘la fatigue, les 
troubles de la digestion et tous es 
malaises qui accompagnent ce change- 
ment d'état que l’on a bien justement 
appelé “l'âge critique de la jeune fille”, 


Le VIN ST, MICHEL na desappointe 


DOSE: Un verre a vin avaht Jes repas et chaque 
fois que le besoin's’eon fait sentir. :, 


DISTRIBUTEURS POUR IH CANADA 
ET LES ETATS&UNIS 
MONTREAL 

EASTERN DRUG CO. 
Depositaires pour les Etats-Uuis 
14 Fulton St. . 


fidéo. ‘Elles profiteront de:l'ex- 
cursion el'se dirigeront vers l'Ou- 
est canadien, .: DU ce 
Toutes les personnes qui dési-. . 
reraiont obtenir. des ronseigne-. . 
ments, pourrant le faire en s'a- . 
drossant, verbialomont ou par let 
tro, au Rév. J. B. H. Giroux, O. M... 
[, 806 rue St-Antoino, Montréal. 
Bureau: mererodi, jeudi ct ven- 
dredi. Li Mo 


, : 
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PELBEPHONE 5107 
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jamais, 
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WILSON & CIE. 


BOSTON, Mass. 


DES ELEVATEURS COPERAIS POUR L'ALBENA 


A .la Convention annuelle des Fermiers-Unis d'Alberta, tenue 
‘récemment. Edmonton, une résolution fut adoptée recommandant 
‘établissement: en Alberta d'une:organisation provinciale coopéra- 
tive pour l'administration ‘dés;élévaleurs, cetle organisation étant 


‘établie sur ie modèle.de celle qui fut récemment mise en vigueur en 
‘Saskalchewan.. ‘ M ue . 
“UTiNous apprenons’ que le conseil des. Directeurs .des Fermiers- 
‘Unis _vient.de soumettre cette résolution au 'Prémier-Ministre en 
Pinvitant:à agir éonformémént.au désir exprimé par une importante 
‘fräction des agriculleurs-d'Albertas {et 
“sS'il faut en croire notre source d'information, l'hon. M. Sifion 
pè .se serait pas montré très, enthousiaste à l'égard de cette. pro- 
:’position. —— _ î . 
ai À apparaîtrait clairement que le chef du gouvernement d'Alber- 
.. "5% ame scrait surtout pas en faveur d'un changement immédiat, : 
. ‘ Il nous semble bien cependant, que le moment ne saurait être 
-. mieux choisi pour que l'on s’occupé séricusement de cette question 
- * des élévateurs si intimement-lié à la prospérité des fermiers dans 
: 7 l'Ouest. . | _- 
 Iin'ÿ & encore, en Alberta; qu'un nombre restreint d'élévateurs; 
dès cette, année, il sera. urgent d'en construire un grand nombre 
d'autres ä'travers la province.. ee Lt Ù 
Or il est, évident qüe si l'on laisse les compagnies d'élévateurs 
étendre considérablement leurs opérations .en Alberta, ce sera au 
détriment de l’organisation coopéralive dont l'établissement ne 
saurail être plus -qu'uñe question de temps. 


. Le fonctionnement, l'an dernier, d'un système d’élévateurs 


coopératif'a élé, en Saskatchewan, un véritable succès; délivrés de 


l'asservissoement aux Compagnies privées qui trop souvent les ex. 
4. ploitaient de façon peu digne, les fermiers de la province voisine sc 
& félicilent sans arrière-penséo de cetle importante amélioration daus 
“À leurs conditions de vie. È 


é 


4 f 
3. ‘Nous croyons que le gouvernement $Sifton, instruit par l'ex- 
.“ périence de nos voisins a pour dovoir de faire bénéficier les fer: 
miers.d'Alberla d'un’ système d'élévaleurs coopéralif. semblable à 
- celui qui fonctionne cn Saskatchewan. . 

Notre confrère, le “Grain.Grower's Guide”, suggère que chaque 
fermier d'Alberta écrive à l'hon. M, Sifton pour lui demander de se 
, réndre au désir exprimé par l'association des Fermicers-Unis,, C'est 
évidemment une idée excellente, qui mérite que tous ceux qui ont à 

. . ‘coour-leurs intérêts s'y conforment immédiatement. 


LE MOUVEMENT EN FAYEUR DU PARLER 
© FRANCAIS À TRAVERS L'OUEST 


Nous assistons actuellement, dans l'Ouest, à un vérilable re 
nouveau dans Ja lutle pour la sauvegarde et" lexpansion du Parler 

. français. : . 
: . Nous avons dit quel [ut Ie succès romporté par la convention de 
‘t , Duck Lake. Nos leclours savent la enmpagne activo que mène ac- 
. tueilement£ lo vomilé d'Alborta pour l'organisation do la Gonvention 
: dos 22 ot L£3 mai, | 
RS Nos compatriotes du Manitoba, do leur côté, ne demeurent pas 
‘ innotifs, ot la semaino dornièro ils lLenaient une convention pre. | 


a 


‘ : 


C'est là le danger. 


s Si vous prenez de la boisson, donnez la préférence à la bonne vieille Kau-de-vie de Genièvre, véritable 
D aliment d'épargne pour soutenir l'effort et ménager les forces. 


“Ù LE Gin “croix ROUGE” 


Le Gin Canadien “Croix Rouge” 
représente un précieux Âliment d'Epargne. | | | : 


On ne saurait trop mettre le public en garde contre les alcools d'industrie qui forment la base d'un grand . 
nombre de produits importés et qui sont préjudiciables à la santé à cause des nombreuses impuretés qu'ils contiennent. 


/ 


LÉ COURRIER 


vincialé dang le but d'affirmer leurs sympathies à l'endroit du réveil 
national des Canadiens de Langue française. 


fr 


| Bernier furent les principaux orateürs de la Convention, à laquelle 


‘un grand nombre de nos compatriotes assistaient, soit individuelle- | : 


\ment'soit en qualité de délégués venus des localités françaises de la 
yprovince, . - En, der 


ie, Mgr Mathieu fut très applaudi par les aüditeurs présents ‘dans. 


vent'se faire mieux connaître des’autres nationalités. 


son exposition. des moyens par lesquels les Canadiens-français peu- 


‘ © L'évêque de Régina-parla également de la loyauté dés Cana- 


diéns-françäis à la Couronné Britannique. 11 conta à ce sujet ‘deux 
anecdotes intéressantes: NN co 
Un. jour un confident de M. Gladsiône, partant pour le Canada, 


[avait été. admis auprès du roi Edouard Vif, auquel il dit qu'il allait 


étudier le loyaligme des Canadiens-français. “Ne perdez pas ÿotre 


Îtemps, répondit St Majesté, je connais les géns de Québec; ce sont |: 


les plus loyaux sujets de mon Empiré.”' ru ne 
L'autre anecdote sc place au temps des fêtes du Tricéntenaire 
de Québec: — É Te 


4 , Fr Ü p ‘ | , ; #, 
/ Georges V, —alors prince de Gälles—, questionnâit Monseigneur | 


Mathieu sur la-loyaut£ à iompire des Canadiens-français. ‘Votre 
Altesse, répondit Sa Grandeur, ne trouverait pas dans toute la pro- 
vince de Québec an homme désirant l'annexion du Canada apx Etats- 
Unis, tandis qu'elle en trouverait par contre beaucoup le souhaitant 
dans les provinces ‘maritimes, Ontario, et l'Ouest. C’est pourquoi 
l'Angleterre a tout intérêt à se reposer sur la fidélité des Canadiens. 
français, à protéger leurs droits et à les aider pour qu'ils conservent 


leur langue et leur religion, sauvegardes de eur loyauté à.la Cou- |: 


ronne."” ; 
Ce fut au milieu du plus grand enthousiasme que le Convention 
de $St-Boniface fut clôturée par l'adoption dés importantes résolu- 
tions suivantes: | ‘ . 7. 
1.—Les ‘Canadiens de langue française du Manitoba adhèrent 
chaleureusement au Congrès du Parler Français devant être tenu 
à Québec en juin prochain, et ils affirment à nouveau leur attache- 
ment à la langue française, 
2.—La Convention regreitle que l'on ne se soit pas conformé 
aux ordres du Conéeil Privé d'Angleterre restaurant les droits cons- 
tilulionnels des catholiques du Manitoba et déclare que l'agitation 
qui dure depuis 22 ans sera continuée jusqu'à ce que satisfaction 
soit obtenue. | LU | . ° 
© 8.—La Convention approuve le projet de l'érection d'un monu- 
ment à La Vérendrye, le découvreur de l'Ouest , Le 
4.—Ta Convention proclame l'urgence d'enseigner le français 
dans les écoles bilingues, de même que la nécessité d'apprendre l'an- 
glais. U, st r . - 
5.—Un comité est formé pour surveiller l'application de la 
loi dans lcs écoles bilingues, pour étudier les amenädements néces- 
saires à soumettre au parlement provincial et pour suggérer lesdits 
amendements. . or, 
.6.—La Convention se déclare hautement en faveur d'une Fé- 
déralion catholique du Manitoba. , 
*.. .—La Convention décide la fondation d’un journal français 
non-politique, devant être publié à Winnipeg par la Cie West Ca- 
nada. ‘ Fo ‘ 


Les conservaleurs onk pris en main l'administration des affai- 
res fédérales avec un surplus de 839,000,000. Lorsque les libéraux 
arrivèrent au pouvoir en 1896,‘le régime conservateur disparaissait 
en laissant un déficit considérable!!,.. ! 

C'est 1à un fait qui n'a pas besoin de commentaires. 


DE L'OUEST, JEUDI, 28 MARS, 


Mgr Langevin, l'hon. Juge Prud'homme, Mgr Mathieu et M. Noël! 


1912. 
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CORSET 


Beaucoup de femmes très élégan- 
tes ont acheté leur premier Cor- 
set D & À à cause de son bas prix 
—et depuis, charmées par son 
style et son confort, ne veulent 
pas d’autre marque. 
Les Corsets D & À adaptent les derniers modèles 
de Paris aux formes canadiennes, et sont fabri- 
qués avec les meilleurs matériaux dans l’une des 
plus belles manufactures du monde. La fabrica- 
. tion par grandes quantités et la vente à petits bé- 
nifice économisent aux acheteuses de 81.00 à 
83.00 sur les corsets importés de mème valeur. 
Le Corset D & A No. 510 reproduit ici, est des- 
tiné aux femmes de petite ou de moyenne taille 
qui n’ont pas besoin de beaucoup de support pour 
leur buste. Ce modèle à un busle moyen, de lon- 
gues hanches ef un long dos. Il est fait de coutil 
anglais garni de larges dentelles, et six jarretel- 
les. Il a des baleines d'acier duplex mouchetées 
de soie aux deux extrémités. Un corset importé 


le produit le plus pur de la distillation du sucre extrait de l'orge, du maïs et du seigle canadiens et de la meilleure qualité 
de baies de Genièvre—fabriqué, distillé, mûri en Entrepot sous le Contrôle du, Gouvernement—est le type de l'Eau- 
de-vie recommandable à cause de sa pureté et de son action diurétique précieuse que ne possèdent pas les autres boissons 
‘alcooliques. Comme des meilleures choses, naturellement, il convient d'en user avec modération. 


$ Défiez-vous des Gins Importés, demandez le Gin “CROIX ROUGE” 
* dont chaque flacon porte le Timbre Officiel de Controle du Gouvernement Canadien. 
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ENTREPOT DE MATURATION EN DOL:NE ‘ 
A LA DISTILLERIE ov GIN CROIN-ROUGE à BERTHIERVILLE. 
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LE FRANGAIS DANS LA 
| VIE SOCIALE 


Discours du R. P. Lajeunesse, ©. 
M. E., à la Convention de Duck 
Lake, Sask. 


Messeigneurs, Révérends Pères, 
Messieurs, — 

Le but de 6elte assemblée, qui 
n'est que le prélude —_ pour cette 
partie du Canada, du moins— du 


Brand congrès deQuébec,est d'en- 


courager, de défendre et de pro- 
pager notre belle langue. 

T1 m'est bien inutile de cherchér 
des raisons de cette triple obliga- 
tion pour tout Canadien-français 


et lrançais nouveaux venus. Con- 


sultez plutôt votre patriotisme. 
Cette langue française est un dé- 
pôt sacré reçu de nos pères, que 
nous entendons et voulons gar- 
der! Vous voir accourus de toutes 
parts, et quelques-uns de bien 
loin, me prouve que c’est une cho- 
se que vous avez à coeur. 

Mais comment réussir dans ce 
travail de propagande et de con- 
servation. 

Le meilleur moyen, Messieurs, 
est de bien parler notre langue 
dans la vie sociale; au foyer, dans 


‘les conversations amicales, à la 


gare, à la poste, au magasin, par- 
tout. J'insiste sur ce point: le 
meilleur moyen à mon avis, de 
faire aimer, respecter, aussi bien 
que de répandre notre langue, 
c'est de la bien parler. 


Loin de moi, Messieurs, l'idée 
d'y mettre de la prétention, de la 
vanité, et, ce qui est encore pire, 
du pédantisme. Ce que je réclame 
en sa faveur, c'est la correction et 
l'exoemption de tout alliage étran- 
ger.Je n'etonnerai personne, Mes- 
sieurs, si je confesse devant cette 
assemblée, qu'en règle générale, 
notre français laisse à désirer. 
Outre les fautes de grammaire 
que nous pourrions éviter, nous 
avons une manie inconsciente d'y 
glisser un nombre infini de mots 
anglais et d'anglicismes. . 

Par exemple: 

Au foyer, on.n'aime pas à être 
‘“‘’bâadré,” et lorsqu'il fait “fret- 
te” on aime mieux que la porte 
soit ‘‘farmée” qu'‘ouvarte”. Et 
à propos, on ne trouve pas tou- 
jours les enfants bien ‘“smartes.” 

, Aux champs: j'aborde un la- 
boureur: il est assis sur son ‘sel- 
ky”’, ou bien il trouve ‘‘toffe' de 
marcher en arrière de sa “gang.” 

Si c'est pendant la fenaison: il 
se promène sur son “mower’”, 
— mort,— promenade macabre 
pour le moins. 

Je rencontre le même brave 
homme sur la rue; il va à l'arri- 
vée de la ‘traine car son fils ar 
rive des ‘‘states'” ou d'Amérique, 
ce qui donnerait à penser qu'on 
est sur un port d'Asie. 

Mais, en attendant il court au 
“post office” pour ‘‘maller” ou 
“poster une lettre” mais quel 
“bad luck!" il n'a pas de ‘’stamp”, 
lui qui s'était ‘“ordé” une ‘‘wagi- 
ne” il ne l'aura pas pour la 
‘‘crop'. Vite il court au ‘store 
qui n'est pas loin pour acheter du 
“blue stone” car il faut “blue sto- 
ner” son blé, car autrement... 
gare au ‘“smuit!!l” 

Je pourrais poursuivre indéfi- 
niment mais cela suffit. Je veux 
cependant citer encore un fait 
pris sur le vif et absolument con- 
cluant: ° . 

‘Dans une réunion de prêtres e 
d'hommes instruits, chacun s'é- 
tait engagé, durañt une certaine 
veillée, à payer une cotisation de 
5 sous pour chaque ‘anglicismé 


rantis. 


répondant à la description ci-dessus 
83.00. Le modèle D & À 510 se vend $2.00. Au- 
tres modèles D & A de 51.00 à $3.00, tous ga- 


coûterail 


LA FORME LA PUS PURE 
SOUS LAQUELLE LE . 
ZABAC PEUT ÊTRE FUMÉ 

dancet 


WEST 


LAW 


La Meilleure propriete fonciere dans le “West-End”’. 


Lots tres grands. 


Prix a partir de $150. 


Conditions, 4 comptant et le surplus a 6, 12 et 18 mois. 


Nous avons egalement d’excellentes occasions dans le 
centre de la ville 


HARKIN & HART oo 


141 Ave. McDougall, 


Telephone 4837. 


109000906090090600029009095 9000000000 0000000 0099500908 


l'affirmer si nous le voulions, 
nous pourrions faire beaucoup 
mieux.. 

En général, on sait comment il 
faut dire, mais l'habitude, le lais- 
ser aller, une certaine insoucian- 
ce, sont cause que nous ne disons 
pas bien. 

b—-En deuxième lieu, si les 
gens de campagne, nos vaillants 
cultivateurs, sont excusables lors 
qu'ils font des fautes de français, 
il en va autrement des personnes 
instruites: Ce sont elles qui doi- 
vent donner le ton. N'est-ce pas 
regrettable, en effet, de voir, ou 
plutôt d'entendre, nombre de per. 


£isonnes qui ont fait des études, 


parler quelques fois plus mal que 
celles qui n’ont pas-eu le même 
avantage. ° 

Je le dis à tous: Si nous ne pre- 
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ou mot anglais qui lui échappe-|nous garde de châtier notre lan- 
rait au cours de ia conversation.| gage, nous devons nous tenir res- 
A la fin de la soirée cela consti-|ponsable d'une partie du mal. 
tuait une somme suffisante pour {C'est donc un devoir strict pour 


faire l’emplette d'une bonne gros- 
se boîte de cigares. - 

Vous voyez ‘bien que ce que j'ai 
dit des ‘cultivateurs 


même aux prêtres et aux person | 


nes de profesion libérale. 
Veuillez croire, Mesieurs les 

agriculteurs que je n'ai pas rele- 

vé ces fautes par moquerie ou 


les personnes instruites de don- 
ner le ton, le bon exemple. 
c—Nos frères qui nous vien- 


s'applique !nent de France peuvent aussi 


notre langage. Je ne crains pas de 


nous aider beaucoup. Mais pour 
cela il faut du tact et de la cha. 
rité de part et d'autre. 

Puisque nous travaillons pour 
le même but, il faut nous en- 


par dénigrement. C'est seulement | tr’aider. . 


pour vous faire tbucher du doigt 
la plaie vive de l'anglicisme. 
Voilà le mal. Où trouver le re- 
mède ?. . È 
a—Tout  d'abôrd, . surveillons 


Quand aux nôtres qui viennen 
directement de Ia province de 
Québec, ils peuvent, aussi nous 
rendre de, réels. services s'ils. le 
veulent. Et ils le feront en conti- 


sta ss 


Gambon. 


nuant à parler comme ils le fai- 
saient lä-bas. ' 
Que les personnes  instruites 
donnent le ton, en tout et par- 
tout; que les autres suivent! Il 
faut prendre comme mot d'ordre 
l'avis d'un auteur du XVIIIe siè. 
cle: “N'allons pas chercher des 
haïllons chez les étrangers quand 
nous avons dans notre propre 
pays de bonnes et riches étoffes.” 


LE KAISER CHEZ M. J. CAMBON. 


L'empereur d'Allemagne dine avec 
le représentant de la Franoe, 
à Berlin. — On Joue ia comé- 
âle. 


Berlin, 26. — L'empereur a di- 


né hier soir, à l'ambassade fran- . 


çaise. C'est la deuxième fois, de- 
puis trois ans, que Guillaume II 


est.reçu par les représentants de * 


la France, à Berlin. Le but de la 
visite à l'ambassade française é- 
tait de sceller la convention fran- 
co-allemande relative au Maroc. 
Le Kaiser était accompagné.par le 
chancelier impérial, le ministre 
des affaires étrangères et le chef 
de l'état-major général. 

Des acteurs parisiens ont joué 
la comédie en un acte, 
“Le Caprice.” : 

L'empereur a causé longuement 
avec M. Jules Cambon et Mme 


intitulée : 
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_ Athabasca Landing 


Cette Dropriete est directement vendue au public par le Home. 
steader. Tousles lots sont offerts au meme prix. 


LES PREMIERS ARRIVES SONT LES PREMIERS SERVIS. 


PRIX $75 


au comptant 


EATHABASCA LANDING | 


est le port du Nord c’est 


la porte donnant acces 


$90 a credit 


a une region immense 
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$25 de plus 
pour les lots de. 
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La vente est ouverte depuis quelques jours 


Cette Subdivision est située du meilleur coté de la ville. Le terrain est nu, chaque lot est haut et sec et :con- L 
vient parfaitement pour la < constfuction. Comparez nos prix et vous serez convaincu de l'excellente opportunité 8 


de ce placement. 


Les lots se vendent rapidement, vous obtenez de suite votre titre. ‘Il y a déja trois banques a Athabasca 
Landing; d’autres s’y établiront bientot. Le talus de la ligne du C. N. R. est fini et il n’y a plus que huit milles de 


rails a poser. 


EN \ VENTE EXCLUSIVEMENT PAR 


rare THE WESTERN Jéaceme 


Propriétaire J asper 0. 


oo cl 0... DA ou 
Téléphone 4227 


BROKERS | Edmonton, Alta. | 


discrète et 
is li- 


‘ion que tant 
peu d'intérét que l'on sait mettre 
‘ dans la vie de chaque jour, la vie 
‘routinière, , 
: .'Mottre de l'intérêt dans 8a vic, 
!-{out'est là, si l'on ne veul glisser 
.‘à l'indifférence et sombrer dans 
la mélancolie, mère des neuras- 
thénies.' Et cependant cornbien, 
parmi tant d'ennuyées, se sou- 
cient de chercher le remède qui‘ 
est là, près d'elle, sous la forme 
‘d'enfants, plus ‘ou moins aban- 
donnés à eux-mômes, d'un mari 
n’osant plus quéter la parole ten. 
dre qui réconforte, d'une besogne 
palpitante d'intérèl avec son 
. grouiliement de vies? 

La vie à la campagne est Ja 
pierre de touche des valeurs per. 
sonnelles. Là, on vit, pour ainsi 
dire en confrontation perpéluelle 
avec soi-même. À moins d’être 
imbuo d'une fatuité incommensu- 
rable, on a promplement fait con- 
naissance avec sa médiotrité ou 
sa nullité et dès lors commence 
l'ennui, si l'on ne réagil coura- 
geusement. 

Naître supérieure n'est pas un 
mérite, c'est de travailler chaque 
jour à son amélioration morale 
qui est méritoire. It comment 
se refuser à tenter colle tâche 
quand autour de nous des êtres 
aimés recucilleront imimédiale- 
mont les bénéfices de nos cfforts. 
Une étincelle suffit à ranimer un 
foyer. Pourquoi ne prendrions- 
nous pas, aujourd'hui, la résolu- 
tion de faire jaillir en nos âmes 
cette étincelle vivifiante? Si nous 
avons la volonté de soutenir no- 
tre offort, les cendres mories de 
l'ennui ne réussiront pas à l'é- 
teindro. Obligeons-nous à regar- 
der autour de nous, cherchons’ 
l'intérêt sauveur, pénèlrons-nous 
de son importance ct vivons no- 
tre vio utilement, 

Ne croyez-vous pas, mes amies, 
que voilà un raauvais potlil 
sermon de carème qu'il soruit u- 
tile d'approfondir tout en tirant 


l'aiguille? 
IORDON-ROSK, 


PETIT COURRIER 


.Pour l'Ouest. -—— Voulez-vous 
m'adresgdr le récit do ces impres- 
sions sous forme d'article que jo 
“me ferai un plaisir de publier 
dans le coin? On acceptorn.ya-. 
lontiers vos correspondances, 
pourvu que vous les signioz d'un 
nom responsable, Mes remorcic- 


té que si vous omployez. 


ments pour votre sympathique 
apprécialion. 

ad. Louiso 
vous aidera à débrouiller 
uestion d'héritage qui me pa- 


D. — Un avocat 
cette 


raît, en effet, joliment compli- 
quée. Je ne saurais, non plus, 
vous dire si l'affaire relève des 
tribunaux canadiens, On me dit 
que votre qualité de tutrice vous 
donne le droit d'intenter une ac- 


mieux vous renseigner. 

Toute seule, — Alors j'ai devi- 
né juste? Il faut donc croire que 
le style c'est l'âge, {out autant 
que la femme 

Dès les prerniers beaux jours 
vous retrouverez votre belle san 
té et toute la gaieté de votre Age. 
Ne vous attrislez pas de ces pe- 
tites défaillances, apanages de 
certaines nalures très sensibles. 
Gardez-moi l'amilié précicuse, 

Mademoiselle Stud. — Votre 
bon souvenir est arrivé alors que 
je m'inquiétais de votre silence. 
De vous savoir délivrée de ce sou- 
ci m'a fait beaucoup plus plaisir 
que je nesaurais vous dire. ‘l'ou- 
&es les vies ont leur houre de joie 
et l'attente sanctifie cette heure. 
Je voudrais vous rendre plus con< 
fiante, Vous seriez alors une pe- 
tite perfection! Me permettez… 
vous d'essayer ? 

Lierra., — Si je me souviens de 
la petile l'rançaise amie? Certes] 
Je guis ravie d'apprendre - que 
vous commencez à vous habituer 
à votre nouvelle vie. Ne me ten- 
tez pas: si jo disais tout le bien 
que. je pense des Françaises, je 
commeétirais un gros péché d'or- 
gueil! i 

En Lemps et lieu, je demande- 
rai cos recelles el vous les coni- 
muniquerai. La cause du demi- 
insuccès doit provenir de votre 
manque d'expérience: la même 
recette me donne toute satisfac- 
tion. Bon courage je vous souhai. 
e. . 


Olsoau gris, — Vous avez bon 
caractère ob je vous en félicite. 
Vous ne vous étiez pas assez clai- 
rement expliquée, je n'avais pas 
compris qu'il s'agissait d'un fi- 
ancèé, Cerlainemont, vous pouvez 
correspondre avec votre fiancé; 
dans ce cas, c'est un devoir strict 
ot très doux qui ne saurait plus 
ôtre tax6 d'indélicatesse, Excusez 
ma méprise ct croyez que je vous 
souhaite sincèrement le plus joli 
bonhour, 

. Luoile. -— Ces caractères en. 
tiers d'enfant exigent beaucoup 
de patience et do tendre sollici- 
ude, si l'on ne veut les pousser 
à la révolte. Vous obtiendrez da- 
vautage en faisant appel à la bon- 
que si | . la ri- 
gücur.” No” vous” décourager pas 
et suivez votre inspiration de ma- 
man, qui est In seule bonne. Ma 


i 
M 
q 
tion, Je regrette de ne pouvoir 
j 
Ÿ 


‘ - 


l'sympathie Vous est acquise, ne 


l'oubliez pas. 

Ritournelle. —— Le ‘“Passe- 
Témps”, publié à Montréal, con- 
tient des romances françaises. 
Le prix d'achat de piano dépend 
de la marque que vous choisirez. 
Le transport serait certainement 


élevé et risquerait fort de dété- |} 


riorer l'instrument. En hiver, par 
traineau, le voyage serait moins 
dangereux. 

‘Je demande pour vous, ici, à 
celles de‘nos amies qui vou- 
draient bien vous envoyer, pour 
copier, jolies romances, —-Mezzo- 
gsoprano— d'adresser à Magali, 
fort Saskatchewan, qui réadres- 
sera, En remerciement, vous re- 
tuurnerez des graines de fleurs. 

Elram. — Vous êtes la bicnve- 
nue, Je ne trouve pas trace d'iin- 
poiilesse dans le fait de s'adres- 
<cr en français 4 une parsenn: 
qui connait et parle notre langue. 
Éfforcez-vous de vous exprimer 
purement et clairement et si vous 
ajoutez un mot gentil de félicita- 
tion sur la prononciation de vo- 
tre interlocutrice, vous aurez tra- 
vaillé, toute seule, plus qu’une 
centaine de congressistes, 

Vous trouverez ces livres à la 
‘librairie Beauchernin, Montréal. 

! MAGALI. 


ENTRE LE CANADA ET LA 
FRAN 


an 


Huit compagnie de paquebots se 
feront la concurrence en Cana 
da l’été prochain. 

New Vork, 27. — Des agents de 
la ligne transatlantique Russo-A- 
méricaine en celte ville annonce 
aujourd'hui que les navires de 
cette compagnie feraient désor- 
mais escale à Halifax pour y dé- 
barquer des passagers et des 
marchandises. Les vaisseaux font 
le service entre Liban, Rotterdam 
el New York. , 

La ligne Nranium a fait durant 
quelque temps arrêter ses navires 
à Halifax vu que les immigrants 
venant de l'Europe préfèrent dé- 
barquer à Montréal et Québec en 
été, et à Halifax et St-Jean en hi- 
ver. 

Huit lignes transatlantiques se 
feront concurrence pour obtenir 
le trafic do ce pays, l'été prochain. 
On prévoit même qu'il pourrait 
y avoir une guerre de trafic entre 
les différentes compagnies. Le C. 
P.R. contrôle maintenant ia flot- 
te Allan ét possède aussi la plus 
grosse marine marchande du 
monde civilisé. Le GC. P. R, fera 
surtout la lutte à la White Star. 
Dominion du Canada. Le Pacifi- 
que Canadien est à faire cons- 
truire trois vaisseaux qui fileront 
22 noeuds à l'heure. 


CURIEUSE DECOUVERTE A 
POMP 


Rome, 26.— Les fouilles prati- 
quées à Pompéi, dans la “rue de 
l'Abondance'’ conduisant à l'am- 
phithéâtre, ont amené une décou- 
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prix augmenteront rapidement. 


Costello 


Telephone 4851 


2 APN 
La meilleure subdivision pour faire de l'argent aujour- 
d'hui, Plus de 450 lots ont été vendus la semaine dernière. Les 
prix montent rapidement. Vous n'avez pas un jour à perdre 


si vous voulez profiter de la plus-value que provoquera la pu- 
blication des prix des lots de la réserve de la Baie d'Hudson. 


Les lots de cette réserve vaudront de $1,200 à $1,500 dans 
les deux blocs avoisinant l’avenue Alberta. Nous avons de su- 
perbes lots dans le second bloc à $900 le lot. $376 comptant 
et le surplus à 6 et 12 mois. Achetez dès maintenant car ces 


“THE LAND MEN.” 
EDMONTON. 


STON! 


xe 


& Ryan 


118 Ave. Jasper E. 


C'est celle d'une maisun où l'onlblie n'est pas encore admis dans 


a trouvé des amphores en un ali- 
gnement si parfait que,sans doute 
un homme était là 
transvaser du vin, en l’an 79, au 
moment de léruption. - 

Selon une correspondance du 
“lemps'”, cette maison ne sau- 
rait être qu'un cabaret, vieux de 
plus de dix-huit cents ans. Les 


amphores, faites de bronze et del: 


verre, sont dans un état parfait 
de conservalon et contiennent 
divers liquides. À côté se trouve 
un chaudron, avec son couvercle, 
contenant de l'eau qui bouillait 
sans doute au moment de l'érup- 
tion qui a englouti la ville. 

Un terrible souvenir de l'érup- 
tion a été également mis au jour, 
dans un superbe palais ayant ap- 
partenu à un certain Obellius Fir- 
mus, riche habitant de 
Devant l'une des portes du palais 
sont étendus six cadavres: ceux 
a'Obellius, de sa femme, de deux 
enfants ct de deux autres person- 
nes — des esclaves probablement. 
Les enfants se tiennent embras- 
sés, tandis que les parents gisent 
tout près l'un de l’autre, les mains 
enlacées. 

Il a été décidé que ces corps 
ne seraient pas transportés au 
musée, mais laissés sur place, 
tels qu'on les a trouvés. 

Sur les murs bordant la rue, on 
relève de nombreuses  inscrip- 
tions politiques se rapportant à 
des élections. 

Les ïouilles continuent ei on 
s'attend à des découvertes de plus 


verte extrèmement intéressante. en plus intéressantes, mais le pu- 


Subdivision du West End 


Pompéi. |: 


la partie de la ville nouvellement 
exhumée. 


occupé à|A LA MEMOIRE DE LA REINE 


VICTORIA ET D'EDOUARD VII 


Nice, France. 27. -— La com- 

mission du monument de la reine 
Victoria a élaboré le programme 
suivant: : 
L'inauguration du monument 
aura lieu du 8 au 10 avril. La da- 
te en sera définitivement fixée a. 
vec le gouvernement. Les fêtes 
projetées consistent en une gran- 
de revue et un défilé de troupes, 
qui auront lieu le matin, a- 
vec le défilé des troupes de débar- 
quement angildises et françaises, 
et, simultanément, un défilé des 
escadres dans la baie des Anges, 
avec vol d'aéroplanes. 

Le même jour, à trois heures 
de l'après-midi, inauguration du 
monument, en présence des re- 
présentants des gouvernements 
irançais et anglais. ‘ 

ui 


Le soir,-entre et neuf 


heures, grand feu d'artifice sur 


le pont des Anges. 

A neuf heures, représentation 
de gala à l'Opéra. 

Les fêtes de Cannes pour l'in- 
auguration du monument d'E- 
douard VII auront lieu le lende- 
main, N 

Une délégation de la commis- 


sion, qui sèéra accompagnée par |. 


les représentants des Alpes-Mari- 
times au Sénat et à la Chambre, 
se rendra à Paris pour inviter of- 
ficiellement les membres des 
gouvernements français et an- 
glais. 


The | 
Bay Company 


Hudson 


Faites -votre pied-a-terre de nos magasins lors de votre prochai-. 
ne visite a Edmonton. - ° 
Les differents etages de notre edifice regorgent des nouveautes 
pour le printemps; les prix vous surprendront par leur modicite. 
Vous ne sauriez trouver sous un meme toit une plus grande va- 
riete d'articles qu'a la ‘Baie d'Hudson”. . 
- Acheter est un plalsir chez nous, ° 


Nous avons plusieurs vendeurs parlant francais. 


Voici quelques articles sur lesquels nous attirons speclalement votre 
attention: 


VERITABLE SOIE SKANTING 


Soie. ‘ 23 L Soie. 
Pure ‘ C Pure 
Cette soie convient parfaitement pour les blouses, robes, 
etc. Couleur naturelle seulement; peut etre aisement lavee 
et nettoyee. Prix ordinaire 50c la verge. Prix sp?cial . . .., . 23c, 
. BAS TRES SOLIDES POUR ENFANTS. 
Articies en coton a cotes, tenture garantie ne changeant 
pas. Exactèment ce qu'il faut pour les ecoliers. Toutes gran- 
deurs,. Prix special, la paire ..........,,,.....s....s..sss 23c. 
| DRAPS DE FLANELLETTE. 
Draps de flanellette, en gris ou blanc. L'article que vous 
payez partout ailleurs 44.75. Prix special, la paire ........., 1.35 


VETEMENTS POUR ENFANTS. 


Combinant la solidite avec la modicite du prix. 
Voici l'occasion d'acheter un bon et solide vetement pour 


. l'ecolier turburlent. Celui-ci a certainement besoin d’un ve- 


tement neuf pour le printemps. Voyez notre rayon special. 
Nos prix vous surprendront par leur modicite. 

Ces vetements sont faits avec les memes etoffes em- 
ployees pour les vetements d'adultes. , 

Style Norfolk et a doubles revers, culottes bouffantes 
avec ‘boucles pour ceinture. Depuis ‘ 


COMPLETS “BUSTER” POUR ENFANTS. 


Complets d'excellente qualite tweeds et lainages nouveaux 
toutes grandeurs, Depuis sonne sessess Doressssssssessess 


Compagnie de la Baie 


d'Hudson 


Coin de l’avenue Jasper et de la 
. Troisième rue 


EDMONTON. _. ALTA. 


| 


ivre lundi 1er Avril | 


Cette subdivision borde l'avenue Jasper et bénéficie de ses avantages 


‘Une voie ferrée pour le tramway traversera le nord de la propriété. Un 


endroit idéal pour y construire sa demeure 


00 LE LOT ET PL 


Conditions: 1-4 comptant et le surplus à 6, 12 et 18 mois 


Faites- vous réserver un lot des maintenant. Profitez du premier prix pour faire de l'argent 


LS 


Edifcé Jackson 


Téléphone 5863 235 Jasper E. | 


# 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 28 MARS, 1912, 


Cet animal demande si peu de 


CAUSERIE RURALE soins et donne tant de profit; ce 
qu'il demande surtout, c'est un 


GARDONS ET ELEVONS DES 
MOUTONS. 


Il y a un proverbe italien qui 
dit: “Le mouton est la meilleure 
voiture à fumier que puisse trou- 
ver le cultivateur.” Ce proverbe 

- est joliment vrai, si l'on considè- 
re que le fumier du mouton com- 
paré au fumier des autres ani- 
maux domestiques est de beau- 
Coup plus riche. Il êst prouvé que 

* 85 livres de fumier de mouton va- 

lent autant que 100 livres de fu- 
mier ordinaire de ferme; le fu- 

mier de mouton est beaucoup 
p'us riche en phosphate que 

HS". de la vache, etc., il con- 
tent presqu autant d'azote et est 
plus ‘riche phosphate que ir 
guano ou le fumier de volaille. 
Les anglais ont bien compris la 
chose, et, par leur méthode de 
faire pâturer leurs moutons, 
engraissent 
fermes. 

Le mouton n'a-t-il que cet a- 
vantage de donner du fumier très 
riche?— Non pas, il possède plu- 
sieurs autres avantages qui doi- 
vent le mettre aux yeux du cul- 
tivateur au premier rang des ani. 
maux domestiques qu'il élève sur 
sa ferme. Voyons un peu ces a- 
vantages: 

Le mouton ést le plus grand 
destructeur de mauvaises her- 
bes que l'on puisse trouver. Il 
est prouvé par des expériences di- 
gnes de foi que le mouton man- 
ge 130 espèces  d'herbages, de 
plantes que tout autre animal do- 
mestique dédaigne.' Le mouton 
coupe l'herbe trop ras, dit-on 
quelquefois, mais on oublie de 
dire qu'en agissant ainsi, il dé- 
truil une foule de mauvaises her- 
bes qui sont de véritables fléaux 
pour ‘le cultivateur. Comme le 
mouton digère parfaitement sa 
pourriture, il ne répand pas sur 
la terre où il pâture, une quantité 
de mauvaises graines comme le 
fait ordinairement l'autre béfail. 

. Tous ces avantages et bien 
- d'autres encore que le cultiva- 
‘Leur retire de la laine, de ia vian- 
de, de la peau et cet animal do- 
mestique si utile, le rendent in- 
dispensable sur la ferme, et tout 
cultivateur qui néglige d'élever 
es moutons, à bien tort sui- 

ant nous. 


+ 


ils 
parfaitement leurs 


bon abri pour se mettre à cou- 
vert des pluies froides de l'au- 
tomne et de la neige en hiver, car 
le mouton craint surtout l'humi- 
dité qui lui est fatale. A part la 
nourriture, -le mouton dôit avoir 
toujours accès à une pure et frai- 
che eau, et au sel qu'on peut 
lui donner sous la forme de sel 
en pierre. 


LE CENTENAIRE CARTIER 


: APPEL AUX CANADIENS. 


Pourquoi on doit sousorire au 
Centenaire Cartier. 


Il y aura cent ans le 6 septem- 
bre, 1914, que naquit Georges-E- 
tienne Cartier dans la vieille pa- 
roisse de Saint-Antoine, comté de 
Verchères. | 

En 1814, notre pays, avec une 
population totale d'environ 900,- 
000 âmes, subissait les attaques 
répétées de l'armée américaine et 
luttait sans relâche pour.l& con- 
quête du gouvernement respon- 
sable. Notre commerce, ma .or- 
ganisé, en bulte aux caprices de 
la métropole, pés ‘elitait, ‘x 

‘Si l'on songe au chemin par- 
couru depuis cette époque, on voit 
quelle somme de progrès a été 
accomplie, et le nom de Cartier 
se rattache à toutes les oeuvres 
durables qui ont scellé les desti- 
nées du peuple canadien. 

La carrière de cet homme il- 
lustre s'étendant de 1844 à 1872, 
couvre vingt-huit années fécon- 
des en actions éclatantes sur n0- 
tre scène parlementaire. Succes- 
seur de Lafontaine, il réussit à 
préserver sous l'Union les droits 
de ses compatriotes sans porter 
atteinte à. ceux du Haut-Canada. 
Loyal et chevaleresque en tout ce 
qu'il entreprenait, il est l’une des 
grandes figures de notre histoi- 
re. ‘ 


‘: Rien de plus naturel alors que 


la population du Ganada veuille 
célébrer dignement le centenaire 
de ce patriote. Élle a résolu de lui 
ériger un monument qui fera 
honneur à la métropole et symbo- 
lisera l'acte par excellence de sa 
aie: la Confédération canadienne. 
Une convention nationale de tous 
les éléments de notre population, 
indépendamment des races et des 


‘croyances, marquera le côté pra-| villes de monuments aux gloires 
tique de cette célébration. On ne!nationales et quelquefois même 


pourrait mieux rendre la pensée 
de Georges-Etienne . Cartier qui 


fut le champion des droits égaux! patriotismo des masses et-stimu- 


dans notre pays. | 

Domicilié à Montréal dès ses 
débuts professionnels, il s'était 
identifié avec les intérêts de cet- 
te ville, et plus que tout autre, 
il à contribué, par de sages me- 
sures administratives, à en faire 
non seulement la métropole du 
pays, mais l'une des grandes ci- 
té s de ce continent, Il a jeté 
sur ses compatriotes un lustre 
qui leur fait honneur, et il a é- 
largi les horizons du monde po- 
litique dans lequel:il a vécu. 

L'empreinte qu'il donna à no- 
tre législation eut une influence 
directe sur les progrès énormes 
du Canada. Son influence fut 
puissante dans l'adoption d'un 
grand nombre de propositions lé- 
gales importantes, telles que la 
décentralisation judiciaire, l'abo- 
lition de la tenure seigneuriale, 
le choix de la Capitale, la cons- 
truction du chemin de fer Mont- 
réal et Portland, celle du Grand 
Tronc et du Pont Victoria, la 
codification des lois civiles et de 
la-procédure, la modification des 
lois criminelles, l'acte des muni- 
cipalités du Bas-Canada, la loi 
concernant les bureaux d'enre- 
gistrement, l'organisation de no- 
tre système d'éducation, la fon- 
dation des écolés normales, Ja 
création d'une ligne océanique, 
l'amélioration et l'approfondisse- 
ment du fleuve Saint Laurent, le 
creusement des canaux, la Con- 
fédération, l'acquisition des ter- 
ritoires du Nord-Ouest, l'Interco- 
lonial, l'établissement de la pro- 
vince du Manitoba, l'admission 
le la Colombie Britannique dans 
la Confédération, l'organisation 
de la milice, et 1è chemin de fer 
du Pacifique. 

Législateur, fondateur de cons- 
titution, avocat, militaire et con- 
quérant pacifique, il accomplit 
seul la tâche de plusieurs hom- 
mes et mourut à cinquante neuf 
ans épuisé par ses devoirs d'E- 
tat. 

Le politicien qui a surmonté 
tant d'obstacles et a toujours at- 
teint son but dans un milieu tel 
que le parlement canadien ne mé- 
rite.t-il pas la reconnaissandæe de 
la nation? - 


Les anciens couvraient leurs 


, tre de la localite. 
, | 


de notre offre. 


140 x 50 pieds. 


meme. 


nord de.la riviere Saskatchewan. 


C’est la loi commune 


La population actuelle est de 300 personnes, elle sera, dans un an, de 
1,000; trois ans apres il y aura 3,000 personnes. 
correspondante de la valeur immobiliere. 
rue deja vers ce magnifique territoire; le prix des lots augmente rapidement. 


Nous disposons et offrons en vente 


les lots, non construits, situes dans {a position la plus centrale; c’est le veritable 
coeur de la ville, Ce n’est pas une subdivision eloignee, mais le veritable cen- 


Pour annoncer St. Paul 


comme un endroit parfait pour la speculation et de facon a activer la marche des 
affaires nous diminuons, pour quelques jours, les prix de moitie. 
sont actuellement a un prix si bas qu’un profit prompt et remunerateur est 
absolument assure à ceux qui seront assez avises pour profiter immediatement 


‘_ Nous offrons les lots de la rue principale (rue des affaires) a des prix va- 
riant de #270 a $330, et cela jusqu'a avis contraire. Les lots de la Premiere rue 
sont a $210. De superbes Jots de residence, situes a un jet de pierre de la rive 
du magnifique lac Therien, sont mis a prix de #120 a #150; Ces lots mesurent 


Les lots de la rue principale et de la premiere rue feront naturellement le 
plus d’argent; ii nous en reste que quelques uns; nous sommes surs qu’ils vau 
dront de $1,000 a #1,500 dans six moisou un an au plus tard. 

Des lots de centre dans des villés actuellement sur le chemin de fer, de 
moins de 1,000 habitants ont fait beaucoup plus; renseignez-vous par vous- 


Nous vous conseillons de ne pas retarder a vous renseigner sur ce town- 
site important. Nous croyons, qu'aux prix indiques ci-dessus, fes lots du centre 
de St-Paul constituent le placement le plus'sur, le plus avantageux et le plus 
rapide sur lequel votre attention est appelee aujourd’hui. 
*vous conviendrez facilement de ce fait si vous consentez a etudier l’avenir de 
St-Paul, sans parti pris. Un placement de tout repos, et avantageux, est ce que 
vous demandez. Nous vous l’offrons. 


L L. ACKLEY & CO. 


Agents exclusifs pour Townsite et Subdivision. 602 Edifice Tegler, Edmonton. 


DES METIS 


La ville au brillant avenir 


St-Paul est situe a 100 milles a l’est d’'Edmonton et a environ 25 milles au 
C'est actuellement le centre commercial, so- 
cial et religieux d’une etendue de plus de 100 milles carres., Les obligations du 
C. N. R. necessaires a la construction d’une ligne reliant St-Paul a Edmonton 
ont ete garanties par le gouvernement provincial. 
mencer dans le delai d’un an et etre terminee 


# 


La construction devra com- 
un an apres. 


Songez a l'augmentation 
Un flot enorme d'immigrants se 


Les lots 


Nous croyons que 


“tous en demandant à la Masse de 
2 | fournir son obole, si minime soil- 
Melle, afin que le monument soil é- 

brrigé surtout par io" pabiie. Car- |" 


M modestes habitations de nos cam- 


l'jamais des questions de clocher. 


ils mettaient celles-ci au rang:des 
dieux. Is réchauffaient ainsi le 


aient. l'ambition de la jeunesse. 
Honorer la mémoire des héros est 
un devoir que le peuple ne sau- 
rait négliger. Dans notre pays, 
tout préoccupé de là lutte pour 
l'existence, on semble oublior les 
services rendus à la nation par 
ses fils les plus distingués.-Nous' 
nous sommes bornés jusqu'à pré- 
sent à glorifier los fondateurs de 
nos grandes villes et les braves 
guerriers qui ont versé leur sang 
pour le drapeau; mais les lutteurs 
indomptables qui ont combattu 
pendant près d'un siècle pour ob- 
tenir nos libertés constitution- 
nelles semblent relégués dans 
l'ombre. 

La célébration du Centenaire 
Cartier nous rappellera à notre 
devoir, fera peut-être réparer 
quelques oublis regrettables ot 
ranimera le patriotisme do tous 
les vrais Canadiens. - 

ue seraient aujourd'hui les 
Canadiens sans la Confédération? 
I n'y auraît dans l'Amérique Bri- 
tannique du Nord que certains 
groupes se côtoyant sans se con- 
naître et se regardant avec méfi- 
ance. Or Sir John A. MacDonald 
aimait à dire que sans Cartier 
qui, en 1867, était lo. maître in. 
contesté du Bas-CGanada l'union 
des provinces n'aurait pas eu lieu. 
Cartier en fut l'un des fervents 
protagonistes. Il voilla attentive. 
ment sur la rédaction dé la char- 
te canadienne, en étudia pour ain. 
si dire chaque phrase et contribua 
à y placer les deux races sur un 
picd d'égalité. Ce fait seul suffi- 
rait à l’'immortaliser et justifie. 
rait notre population entière, de 
Halifax à Vancouver, à sc'por- 
ter en foule aux fêles de 1914. 

Sir John A. MacDonald et Sir 
Georges-Etienne Cartier ont 6té 
les deux grandes figures de la 
Confédération, et leurs relations 
cordiales, qui furent de longue 
durée, symbolisent bien l'union 
qui devrait toujours lier les deux 
races de ce pays. Les services 
qu'ils ont rendus à leur . patrie 
leur donne droit à la vive recon- 
naissance de leurs concitoyens. 
La mémoire de Sir Jolin À. Mac- 
Donald est justement honorée par 
des statues à divers endroits, 
mais il incombe au peuple de ce 
pays d’honorer le nom de Cartier 
par un monument digne du Do- 
minion. 

Le Comité en s'adressant aux 
corps publics, aurait facilement 
recueilli les cent mille dollars 
dont il a besoin, mais il a cru 
mieux rencontrer les yocux de 


tier, homme du terroir et démo- 
crate, était fier de son origine 
qu’il a proclamée aussi haute. 
ment sous les lambris royaux du 
Chateau Windsor que dans les 


pagnes. 
Cartier fut un homme publie de 
grande envergure. Il ne se soucia 


Quand, en 1872, il subit une dé- 
faite, il dit aux citoyens d'Otta- 
wa qui lui faisaient une démons- 
tration sympathique, ‘‘Soyez con- 
vaincus que je ne me considère 
pas simplement comme le repré- 
sentant d'une localité dans le par- 
lement du Canada. Une défaite lo- 
cale ne m'affecte pas du tout.” 

Son champ d'action, durant les 
sept dernières années de sa vie 
fut tout le Dominion, et sa mé- 
moire appartient aujourd'hui à 
tous les Canadiens quelque soit 
la province qu'ils habitent. 

Une souscription au Centenaire 
Cartier est un acte de patriotis- 
me. 

Que le peuple canadien témoi- 
gne de sa reconnaissance envers 
l'un de ses grands patriotes. 

Honorons la mémoire de celui 


ESS a 


ce 


sonne qui en fera la demande, 


722--COSTUME TAILLEUR en belle sergo 
diagonale crème, doubié de bonne sole 
—Col et Paignets do saie blanche moiréo 
—Boutons de Fantaisie, véritulle façon 
Taillour, Un veritable Modèle Parisien 
919.85 


7123-—COSTUME EN PANAMA tout laine, 
noir ou bleu marin, garniture do salin 
de bonno qualité.—Timpiècement en 
Dentelle de Bruxelles brodéo—Lo genro 
le mieux porté. laçon très soignée. 
Valour splendide à 97.08 


7361-—BL0USE en bello Mousseline 
Importée «$t Gall*_{a grande modo du 
jour, façon très soignée, quisdonnera 
satisfaction aux goûts les plus raffinés 
82.49 


Nous vous garantissons la nouveauté, la coupe parfaite, la façon 


Directement de Notre 


MANUFACTURE 


ECTS ” 


LT DATE Te ES se qee ee 


EE ne 


SEE È 


35 


Le CATALOGUE *‘BON-TON” en français sera envoyé GRATIS à toute per- 


_ … ann mms ue ce der eu ee 


7A467—CACHE-CORSET coton do bollo 
qualité—garni do belle brodorieprix 


7661—COL DE TOILE, 2} poucos de arr 
Grandours 124 à 144 10c 


execptionel 39C 7589.01 joliment bredé on avant 
76210-IUPON EN HANSOUK POUR ENFANT, © OM arribre 124 à 14ÿ 180 
Goupe ame, garnio de helle broderio 7663--J80T PLISSE on ‘ino Toile, 
Suisan, Tailles : 2 à 7 ans. 49c  denulrile et entro-deux (inscrtion) on Va- 
loncie 

75213-—JUPON POUR FILLETTE, Jupo ame "70" 180 
plé. Broderie Suisse, * ‘ 76621-—SAC À MA, bonno quiité, 
18 à 24 poucos | . &84c chovrenn nature, monturo dorés, doublé 

26 à 30 pouces , . 740 °" cuir véritable, cordo do gnie, En 


noir, brun, vert où gris—-valour réclle. 
mont excoptionnollo à 490 


AVIS IMPORTANT :-—Nous rom- 
boursons Intégraloment et sans 
diseussion l'argent do tout achat 
qui no donne pas entière satisfac- ‘ 
tion: C'est la meilleure garantie 
do l'acheteur. I 


84c 


7662--CEINTURE EN YOILE BLANCHE bro- 
déo, 2 pouces do large—hello boucle en 
nucre, 22 à 30 poucon 19c 


7524-—CHEMISE EN BON COTON, Broderie 
Suisso, 8 à 16 ans 39c 


32 à 36 pouces 


soignée de nos confections. Nous 


employons les tissus les plus nouveaux et les meilleures fournitures. Si vous voulez être bien habillée 


sans payer les gros prix du détail, 


achetez au prix de manufacture, à la CIE “BON-TON” qui paie 


tous Les frais d'expédition pour une petite comme pour une forte commande. Demandez aujourd’hui 
même le Catalogue francais “Bon-Ton” pour faciliter votre choix. 


qui a lutté pendant trente ans 
pour le bien du Canada. 

Rendons hommage à la-gloi- 
re de l’homme dont l'indomptable 
énergie a jeté les bases de notre 
prospérité. 

Que chacun prenne à coeur Île 


M | succès de cet important centenai- 


re qui fera époque dans l'Histoire 
du Canada. 

Toutes souscriptions devront 
être adressées au Centenaire Car- 
tier, Boîte Postale 188, Montréal, 


ué. . 
Comité du Centenaire Gartier. 


AUX CONFINS DE LA TERRE 


Le Capitaine Amundsen a pris 
plusieurs photographies, au 
pôle Sud, -— Nouveaux dé- 
tails, — Le fameux plateau. 


Christiana, Norvège, 25. — Le 
capitaine Roald Amundsen, pour 
préparer son expédition au pôle 
Sud, a fait des dettes représen- 
tées par la somme de $18,000. U- 
ne souscription a été ouverte, et 
Amundsen apprendra bientôt, à 
Hobart, Tasmanie, qu'il ne doit 
plus rien, grâce à la générosité de 
ses compatriotes. Plus tard, une 
souscription nationale sera ou- 
verte et une forte somme sera of- 
ferte au découvreur du pôle Sud, 

Hobart, Tasmanie, 25, Le 
capitaine Roald Amundsen donne 
de nouveaux détails sur sa décou- 
verte du Pôle Sud, . , 

‘Mes compagnons, dit-il, é- 
taient Helmer Hansen, Oskar 
Wisting, Soerr Hossell et Olaf 
Bjaaland. Je n'aurais pas pu 
mieux les choisir. Notre nourritu- 
re se composait de pemmican, de 
biscuits, de chocolat, de lait en 
poudre, et de viande de chien. Les 
chiens mangeaient du pemmican. 
C'était pour tout : le monde la 
meilleure alimentation et nous 
n’eûmes jamais faim. L'alcool, 
sous toutes ses formes, était ab- 
solument banni sur la glace. Le 
samedi soir, à nos quartiers d'hi- 


ï 


LA COMPAGNIE “BON-TON”, 4 


15 rue St-Joseph, Quebec 


ver seulement, nous nous don- 
nions le luxe de prendre un.grog, 
“J'avais un appareil photogra… 
phique et j'ai pris plusieurs vues 
au Pôle; je les ai confiées à des 
hommes du métier pour les faire 
développer. : 
“Nous ne perdimes que deux 
chiens par suite. de rupture des 
attelages, Chaque fois que nous !à 
dûmes en tuer un pour nous 
nourrir, cela nous fit une peine 
énorme. 
“Nos quartiers d'hiver de la |4 
baie de Galles sont à la disposi- |} 
tion de qui voudra les occuper. Il 
y a du combustible près du poële,|kÆ 
les lampes sont prêtes à allumer | à 
et la vaisselle est sur la fable. Il 
y a des provisions en dépôt, au 
80e et au 82e degrés. Il est pro. 
bable que l'expédition japonaise | à 
visitera notre camp. ; 
‘Je ne retournerai pas en Eu- 
rope de longlemps, parce que j'ai 
de l’ouvrage dans i'Arta:’ique. 
“Je vois par les nouvelles de |} 
Londres qué Sir Ernest Shackle- 
ton dit que plateau du Pôle que 
j'ai baptisé d'après le roi Haakon 
est le même qué celui auquel il-a 
donné le nom du roi Edouard VII. 
Je crois qu'il se trompe, parce|h 
que quand il atteignit son point | 
le plus éloigné au sud, il montait. |! 
Nous rejoignîmes notre plus hau- 
te altitude, soit 10,750 pieds à la 
même latitude que le point extré_ 
me touché nar Shackleton, puis 
nous ‘::.n{#r"s9 et. au pôle même, 
nous nuus LIUUVAINSS EU UN Vas- 
te espace, légèrement incliné vers 
le sud, ce qui était perceptible à 
l'instrument, mais non à l'oeil.” 
a —— g 
GEORGES V SERA L'HOTE DE LA 


FRANCE. : 


Le souverain d'Angleterre a arrëô- ë 
té son programme pour lalc 
salson d'été. — La reine Ma-1 | 


le programme de son emploi du 
temps pour l'été prochain. 


S. TOUCHETTE 


Agence d'immeubles 
674 B. Premiere rue 


Téléphone 


NOUS AVONS DE TRES BONNES S; IBDIVISIONS 


dans l'ouest el le nord-ouest de la ville; prix spécial pour ven- 
Le rapide. 


OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A PORT MANN 


Lots depuis $600; $100 complant, surplus à raison de $50 
tous les trois mois. 


TERRAINS HOUILLIERS ET RESERVES FORESTIERES 


dans loutes les parties du pays. Voyez nous pour plus amples 
renseignements. 
Deux lots dans le bloc 10, If. ., pour $8,000 les deux. 


NOUS POUVONS VENDRE DE 50 ACRES 


à 28,640 acres en un seul tenant; terres à ferme depuis $6.00 
l'acre. Venez nous voir; nous vous donnerons satisfaction. 


NOUS DISPOSONS DES TROIS MEILLEURS EMPLACE-. 


‘ments pour maisons de gros, Troisième rue; prix modérés et 
conditions raisonnables. 


rie ira en 


Allemagne, puis site à Paris du roi Georges a été : | 


elle accompagnera son mari! zpprouvée par le président Fal. . : 


en Franoe. lières. 


Londres, 26. — Le roi d'An- 
leterre prépare en ce moment 


Il est probable que le premier 
oyage à l'étranger du roi Geor- 
es sera en faveur de l'entente 
ordiale. On dit, en certairrs mi-lgne, mais accompagnera naturel. 
icux, que le programme de la vi- lement le roi Georges à Paris. 


quelques semaines 


., - 
\ —— ‘ 


La date exacte pour cette visite …. 
n’a pas encore été fixée, mais on .. 
croit qu'elle aura lieu dans la : 
première quinzaine de mai. . 
- La reine Marie rendra peut-être : . 
auparavant, 
une visite à sa tante, en Allema- 


RUE 
st le 
e dio… 


Cette division dé Ja parc 
l'Immaculée : Conception: 
premier acte officfel: dans 


l'Agent Consulairé de France, ei] 
Alberta. - 

L'élite intellectuëlie de là ca- 
pitale. tiendra à honneur ‘d'en. 
courager par sa présence la loua 
ble initiative dont les étudiants, 
de l'Université font preuve en 
préparant cette fête du français. 

Én'ces temps où le Parler! 
Français est au premier plan de 
l'actualité la soirée du 10 avril, 
sera accueillie ‘avec le: plus 
vif enthousiasme par toutes les 
personnes de langue . française 
d'Edmonton. : - 

"Nous n'hésilons pas à assurer 
aux organisateurs qu'ils auront 
un auditoire aussi sympathique 
que nombreux. 

On peut 8e procurer 128 billets 
en s'adressant aux Burcaux du 
“Courrier de l'Ouest”, 

PAROISSE DE L'IMMACULEE 
CONCEPTION. 


“CHRONIQUE LOCALE | 


(SOIREE F FRANCO-ANGLAISE. 


: Ainsi que nous jus l'avons annon- 
6.il y a quelque temps, les é.… 
“tudiants. de l'Université d'Alberta 
‘préparent actuellement une soi- 
.réce. dramatique ét musicale. en 
ièrement française, 


ses ‘exclusivement: françaises; . ‘la 
mesure .élant fort Jouabl: 
espérer. qu'elle tienara: ét d'ex- 
emple pour les autres paroisses 
per. du diocèse de St- -Al- 
er 

La: séparation a été. effectuée 
dans un esprit de justice impec- 
Cable et à la satisfaction. de tous 
les intéressés. 


. Getie dimablé manifestation de 
Entente Cordiale aura lieu 
: la :salle.de l'Ecole Séparée, PS 
. -siètris rue; lé: mercredi, 10 avril, à 
Fe huit. Heures et dernie du soir. 
LT Nous sommes heuüreux de don- 
ner, ci-dessous, les grandes”li- 
‘: gnes du programme qui, on le 
: =, , verra, promet d'être fort inté- 
ct: . ressant." 
nec 4, La -Berceuse ‘de 
5, . 8010. de violon. 
27 2, Ie Carnaval de Venise, 
et ghoqur. 
Les Brésilicnnes. Choeur 
j, La servante savante, -Dia.- 


tement se-mettre à- l'oeuvre pour 
construire leur’ nouvelle églises 

Le nouveau curé 
se de langue française, -le À. M, 
Ouellette a pris posséssion offi- 
ciellement de sa. paroisse lundi 
matin. 

La nouvelle paroisse de langue 
française se compose d'environ 
80 familles. - 

Le R, M, Ouelletie estime que 
d'ici un an.ce nombre sera _por- 
Lé à 140 familles. | 


Jocelyn, 


Les catholiques de langue an- 
glalse et de langue française 


.'" logue, sont divisés en paroisses nn 
LE anglais Lel qu'on le par- distinotes. M. et. Mme EL. E Bérubé, de la 7e 
Ù le. — rue, ont l'honneur de faire part 

Comédie, en 1 acte par Tristan! . Dimanche dernier lecture a été} ju prochain mariage de leur.fil- 
Bernard, donnée en chaire: des décrets é-|le Hrnestine, avec M. William J. 


piscopaux divisant en paroisses 
séparées les fidèles de: langue 
française et de langue anglaise. 

Ces décrets’ accordent la pro- 
priété de l'église et du presbylè- 
re actuels aux fidèles de langue 
française. 

Lo R. M, Ouelletie est nommé 


Clarke, de Calgary, autrefois. de 

Winnipeg. , 
Le mariage aura fieu vers les 

derniers jours du mois d'avril. 

. Nous, prions notre ‘charmante 
compatriôte. el son futur époux 
de bien vouloir agréer nos vives 
félicitations. 


| ‘L'anglais tel qu'on le par lo" 
= est Pun des plus grands succès 
du répertoire français. Le joyeux 
Tristan Bernard s'est gurpassé 
‘en écrivant celte désopilanto co- 
médie que l'on pourrait intiluler: 
“Do la nécossilé pour un inter. 
prête de connaître une langue é- 


trangèrel". curé de la paroisse française a- 
Les organisaleurs comptent vec, comme vicaire, le hi. M. J. Mme TE, A. “Droict nous prie 
sur la présence probable de M.{Lapointe. d'annoncer qu’elle ne recevra pas 
le 2 avril; elle continuera, par la 
- " suile, à recevoir le 1er mardi de 


chaque mois, 

Notre ami, le Dr Sabourin vient 
de transférer: ses bureaux du No. 
911 avenue Kinistino au No. 52 a- 
venuc Jasper Ouest. Les nouveaux 
bureaux du Dr Sabourin sont si- 
tués dans l'édifice Heiminck, voi- 
sin du magasin À Acme, 


Melle Dora Bérubé est entrée 
au Burcau d'Enregistrement des 
Terres on remplacement de sa 
soeur, Melle ÆErnestine Bérubé, 
Aidant nous annonçons plus haut 
Sile prochain mariage. 


CAPITAL $7,718,133,76 
FONDS PLACES plus de $35,000,000 


CREDIT FONCIER F. €. 


ARGENT POUR LES FERMIERS 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDEE 


S'adresser à 


6. H. GOWAN, Gérant, EDMONTON 


Agents locaux 
dans tout le 
Dominion 


L LE PONT A NIVEAU. 


Les approches du grand pont 
à niveau, sur la rive Strathcona, 
présentent actuellement une scè- 
ue de la plus grande activité. 

Depuis quelques semaines des 
trains entiers ont amené une 
quantilé colossale de pièces d’a- 
cier pour Ic gigantesque tablicr 
qui relicra les rives sud et nord 
d'Edmonton. Déjà les doux pre- 
mières arches sont términées et 

+l'on prévoit que dans un délai re- 
lativement court les ouvriers &t= 
&eindront la première grande pi- 


1#6090%9%0006606009080200000000066200000090060 0700669088 


COMPATRIOTES DE L'OUEST. 


Vous qui ulinez à fumer du tabac canadien naturel ,tel que vous 
en fulsiez usage cn provinco de Queboc, fumez nos tabacs garantis purs. 

Nous ne veudons que des tabacs do premicre qualite ot n 20 : 
pour cent meilleur marche que vous payez ailleurs , Si votre mar- 
chand ne veut pas vous en fournir, ccrivez-nous, et nous vous dirons 
ou vos en procurer, 

Nos Labaes sont vendus on fouilles" en menoliég"dù coupes, {ha 
ches) en paquets de {1-12 de livre jusqu'a une livre, Echantillon on- 
voye gralis sur demande. 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
ST-ESPRIT, P. Q. 


dd DO ÉPE O0 É DEEE SEE: 


lo, 

Plusieurs centaines d’ouvricors 
sont au travail et ieur nombre 
sera encore augmenté prochaine- 
mont. 


VENTE DE CHARITE. 


les auspices des Mission- 
naires auxiliaires méthodis- 
tes du Greater Edmonton. 
Los 29 et 30 mars 1912 au No. 

515 Avenue Mamayo. 

Occasion spéciale en vêtements 
et chaussures pour hommes, fem 
imes et enfants. Chapeaux, etc. 
Grande variété d'articles entière 
|| mont neufs. 

VENTE D'ALIMENTS: LE THE 


CESR CC EEEC PENTIER ER Sous 
TELEPHONE 1747. 
La plus ancienne maison d’Alberta. 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 


Jasper E,, Edmonton, Alta. SERA SERV. 
Nous emelions des licenses de mariages. LA RARETE DES LOGEMENTS A 
RES nca nmnueneeearaus EDMONTON. 


La belle Lompéralure printa- 
nière dont nous jouissons à Ed- 


#imonton provoque un redoublo- 

N'OUBL IEZ PAS ment d'activité dans notre ville. 
“ Déjà do toutes parts on tra- 
Sivaillo à creuser des cavos pour les 
que vus sommes toujours prets a vous faire connaitre uos bas prix Hluturs éditices qui ‘s'élèveront 
pour toutes sorlas de bois do construotion, lattes, !uwdenux et chnque Hdans quelques semaines. Chaque 
vhose nocessalre pour l'edification d'une maison, Venez à uos cours À rain arrivant À Edmonton amè- 
examiner nos entropals avant de vous d der à conshuire, Nous WIN à itaincs d'étrangors el 
croyons pouvoir vous donner satislaction fine dos centaines d'étrangors c 
Vo mn ‘ Eluds à présont il est devenu pres 
Bique impossible do trouver uno 

D.R. FRASER COMPANY, LIMITED. ké Soulo maison à louer on ville: 
‘ ‘È Los hôtols regorgent de voya- 
201 Ave. Namayo, Edmonton, Alta, Higours ot chaque nouvel arrivant 
Tetephonest ,,..,,. Cours et Bureaux, 1680; Cours ot Solerles, 2088, Mir uu problèmo ardu à résoudre 
‘ ; pour trouver un giîile humédiat. 
ET 2 NET EX DU ne PRET or oem | CS choses sont à un point telle 
mir men | MCE AÎLU qu'ilya quelques jours 


ou pouvait'lire dans un. jaurnal 
d'Edmonton l'offre d'une récom.- 
pense de $5.00 à qui indiquerait 
une maison à louer, 


Les a annonces du Courrier donnent des résultats. 


+ res 


Leo Savarcé 
Tresorier. 


‘” Hon. P .Ed. Lessard, 
Prosident 


IMPERIAL AGENCIES 


Covurtiers en tous genres. Agents financiers. 
“-Assurances—Vente et achat d’immeubles.—Proprietes de ville et de campagne. 
- Edifice de la Banque Imperiale Telephone 4322. 
: EDMONTON, ALTA. 


A. Bolloau, 
Seoretaire. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


EDMONTON, ALTA, 


Sapl Payo $2,500 900 


*E capitat; autoutse $4, 000,000 | 


ne Escompte les killets do commerce . 
*# âlloue l'interet, au plus haut ‘sux courant, sur les depots ae $1. et plus faits au Departement d'epar- 
+, 6ne.. Tous depots peuvent etre retires a volonte, sans avis. .. 
- Vead des “Money Orders" et des traites sur les pays etrangers. 
. Emet ‘dés Mandats co Voyage et des Lottres de C'edit. Circulaires, pour les voyageurs, payables par ges 
‘ * Gorresponñants dans toutes les parties du monde .Ces Mandats et Lettrrs de Credit Ciroulai- 
-res sont emis directement par la suceursa" e c'Edmonton ,et peuvent etre livres sur demande sans au- 
‘ qu delai. ——. | 


Gurital Reserve, $2,800,000 


| ALEX, LEFORT, Gerant, 


SNA RDA ES ED CPE TA 


NS ie promets nee à ae gave du aceu 


cèse pour la'création de: parois 


Les catholiques vont. immédia.. 


de la parois_ | 


x 
k 
S 
\ 
= 
* 


silent | 


21 (lruies, 
12 porcs de moyenne grosseur, 
1 reproducteur, 


OUTILS ARATOIRES-— 
Une faucheuse neuve, Frost and 


Un rateau neuf Deeëring. 

Un wagon neuf, Adam. 

Un bon wagon, un rack. 

Uu bogheiïi, une chariot à pores, 


Un moulin à vanner Hero. 
2 Traineaux, dont ‘un neuf. 


LR 


HARNAIS-— 

4 paires de harnais de travail. 
1 harnais simple, L 
MOBILIER ‘ 
t poêle, un poêle à cousine, 21% 


au-dessus de ce montant, crédit 
sera donné jusqu'au 10 décembre 


l 
t 


cun escompte pour comntant. 


Téléphone 1671. 


Une jument pleine, 9 ans, 


Un cheval, 
Un cheval, 1,100 livres, 10 ans. 
Un cheval, 1,000 livres, 8 ans. 
Un poulain superbe de ‘Six Shoo 
er” . { 


BETES A CORNES. 

Une vache laitière, 

Deux veaux. 

VOLAILLES-— 

Environ 30 poules. 
ORG 


Le: ‘conseil : municipal s'occupe, 
actuellement ‘de prendre les me- 
sures nécessaires pour remédier 
à cet état de choses: Dans ce. but 
il'se propose d'amiénäge- dé vas- 
Les locuux en hôte '"ier, 
"es. Ces. hôtelleriés .séront 
rnaintéenucs' jusqu’après l’éxposi- 
tion afin, de fournir. un logement 
aux nombreux visiteurs qui- sé- 


journeront en ville à cette 0Cca- 


sion. 
: On compte sur une afflueñce 


. d'autant: plus grande :à cette é_: 
poque que la visite 
Connought aura lieu durant lase- 
maine de l’exposition. 


du Duc de 


‘Les travaux de construction du 


grand hôtel du G. T. P, séront en- 
repris dans quelques jours, mais 
on ne croit pas que cel hôtel soit 
ouvert aux voyageurs avant la fin 
de l année. 


VENTE / À L’'ENCAN 


"A ST-ALBERT, LE LE JÉUDI, à A- 
VHIL, 1912, À 11 HEURES A.M. 


: J'ai reçu instructions de M. Er- 


nest B. McKiniey, de vendre sans 
réserve tous ses 


ANIMAUX ET OUTILS 


par suite de son abandon: de la 
vie rurale. La vente: aura lieu à 
la vieille ferme Cust, 
au nord-est de St-Albert. 

VOYEZ LES DRAPEAUX ROUGES 


CHEVAUX ET JUMENTS-— 
Une paire 


un mille 


juments, 6 et 7 ans, 
2,600 livres, absolument sem 
blables. 


Une paire de chevaux, 7 et 8 ans, 


2,100 livres. 

1,300 
livres. 
1,100 livres, 10 ans. 


PE 


très bonnes. 


Yorkshire, pure 
race 


Wood. 


deux racks plats, une boite de 
wagon. 


moissonneuse Frost and Wood. 
semoir neuf à disques Deering. 
semoir.à semelles Masey-Harris 
herse à cinq sections. 

herse à trois sections. 
cultivateur, avec accessoires. 
charrue neuve, Oliver. 

charrue à défricher Frost and 
Wood. 

charrue, Stubble, 

pelles à chevaux. 


fournaises, deux ameublements 

de chambre à coucher; 5 lits 

Chaises et articles divers, 
Conditions de la vente: 


820. ct au-dessous, comptant; 
912, sur lien notes, portant in- 
érét au taux des banques. Au- 


ROBT. SMITH, 
Encanteur. 


63 McDougall F 


À 


les 


C 
von 
cal. 


Pr & KANE 


Boîte 480 


. Nous avons 
listes de propriétés dans la vil- 
le et nous pouvons vous faire 
faire de gros profits. Notre vil_ 


qu'au cours des dix 
passées. | 


anglais. 


| 


Ecurle de louage et de remise 


IMMEUBLES 
Edifice Knox 
PRINCE ALBERT, Sask. 


 ACME 


COMPANY : 
LIMITED. 


NOS CLIENTS FRANÇAIS 


les meilleures 


CECI VOUS INTERESSE 


e développera plus. en 1912 


années Nous procedons a une grande vente de nos meil. 


leurs complets pour hommes. Ces complets Four le 
printemps sont nouveaux et ont ete achetes recemment 
a Montreal. Si vous desirez acheter a des prix reduits, 
le meilleur complet d’Edmonton, venez assister a cette 
vente. 


oMme référence nous pou- 
$ vous adresser à Mgr Pas 
Ecrivez en frange: ’ ou en. 


Conservez cet avis. 


Voici quelques occasions 


Descriytion . Prix reg. Prix special. 


--Q. T. P.— #23. $#12.95 
Ouverte Jour et nuit. ‘ $27. ‘$14.95 
Service de tous genres. 2 $23 $12.95. 
STANISLAS NADEAU, . ‘ 
Usines du GP. Celle” Alta, 5  Pardessus col “college” #24. $14.95 
— 1  Pardessus 825. $14.95 
’assortiment de tabacs canadiens 5 Pardessus' en tweed gris #23. $14.95 
feuilles et 

marques glrent oies, meilleures 3° Complets de lainage 524 $12.95 
grand ombre de clients au populaire 2, Pardessus, col militaire #27 $19.95 
oNeil, “48 ave- 4 Complets, poivre et sel - #22. 814.95 

J Ouest, R 
en tous genres. pe vHons de pipes 2 Complets en serge #30. #18.95 


mm meme etc empmem 


Le 


rhume a acquis une grande répu- 
tation et se vend. beaucoup par 
suite de ses guérisons remarqua- 
bles de rhumes, froids *t toux. On 


peut 


En vente chez tous les droguistes. 


TERRES À VENDRE, DANS LES 


me 


des chemins de fer, à des prix 
variant de $15 à $25 l’acre. 
Ecrire à Boite 894, Edmonton. 


Beaucoup, de rhumatisants ont 
été surpris 


soùula 


cation de Liminent Chamberlain. 
Pas un cas de rhumatisme sur dix 


ne re 


de quelque sorte que ce soit. 
ON DEMANDE, INSTITUTEUR OÙ 


ins 


laire Overacker, 2149, Thérien, 
-Alta,. Doit pouvoir. enseigner. lei. 


fra 


posséder diplôme de deuxième 


ou 


à J. B. Adam, Denisviile, Alta. 


D È 


à 
v 


(A 
r 


La 


me. On peut toujours s'y fier et il 
est agréable et sans 
prendre, En vente chez tous 
droguistes. 


Les enfants risquent beaucoup |!# 
plus de contfacter les 
contagicuses 


maladies 
lorsqu'ils ont le 
hume. Coqueluehe, dipthérie, fiè. 


re scarlatine et consomptionsont ù 
des affections très souvent con- | 
ractées lorsque l'enfant est en- | 

C'est pourquoi tous les | 
médecins rocommandent de pren- | à 
dre garde aux rhumes, 
guérison rapide des rhumes vous | 
ne trouverez rien de mieux que le|| 


humé 


Pour -la 


emède Chamberlain pour le rhu- 


danger à 
les 


VACANCES 
DE 
PÂQUES 


BILLETS A PRIX REDUITS 
ALLER PLUS 1-3 POUR LE 
VOYAGE ALLER ET RETOUR 
ENTRE LES GARES DU 
” RESEAU. 
Bons pour l'aller du 4 au 8 
avrit 1912; 


Pour le retour jusqu’au 10 


avril À 
POUR TOUS RENSEIGNE- 
MENTS S'ADRESSER A— 


«+ F. PHILPE, 
Agent des Voyageurs. 


152 Jasper E. Edmonton. 
Téléphone 4057. 


PREMIER ETAGE. 


remède Chamberlain pour le 


Nous avons des vendeurs parlant francais a tous les 


‘etages. 


compter dessus. Æsayez-le, 


Queptite 
4. .a rayures vertes et brunes. 
5 Complets de tweed 
Etoffes “‘diagonales’”’ 
us mt 


| 


ON DEMANDE UN JEUNE SN DEMANDE UN JEUNE ROM nnennennenneennennnes 
me de 14 à 15 ans, connaissant| À VENDRE À ST-PAUL DES ME- : 
les deux langues. $’adresser au |. tis, une demi-section de terre 
“Courrier de l'Ouest”, 49 Ave-| patentée, 4 milles 4-2 du villa- 
nue Howard. ‘ge; très bon marché et condi-q 

a ——_—_—_— tions faciles. St-Paul est une 

‘A VENDRE, A CHAUVIN, UNE belle paroisse de langue fran- 
maison de. pension Lie Jouze çaise, très bien organisée. S'a- 
chambres bien meublée u | : 
le même lot il y a une glacièrel : dresser. à M, Ernest Cloutier, 

_et un bon puits. Conditions fa-, Courrier de l'Ouest, Edmonton. 
ciles et avantageuses. S'adres- | mms 
ser à M. André Poirier, Chau-!|ON DEMANDE UN BON FROMA- 
vin, Alta. ger pour commencer le travail 

2 le {er mai 1912. Dire salaire 

ON DÉMANDE DE SUITE, POUR demandé et fournir réféi .nces 

l'hôtel Queen,-à Végreville, Al-l.__en s'adressant à M. E. C. Pou- 


berta, une fille de salle et une lin, secrétaire, The Old Végre- 
fille de chambre. S’adresser au 


ville Cheese Factory, Ltd. Vé- 
gérant de l'hôtel à Végreville. greville, Alta. 


illeures régions, à proximité 


et ravis du prompt 


gement procuré par l'appli- 


quiert un traitement interne 


titutrice pour le district sco… 


nçais et l'anglais, et doit 


troisième classe, S'adresser 


en | 


Que nous avons actuellement l'outillage 
le plus perfectionné de la ville 
pour l'impression de 
tous travaux 


tels que , s 


Enveloppes 
Cartes d’affaires 
Invitations 
Programmes, e. c. 


En-tetes de lettres 
En-tetes de comptes 
Cartes de visite 
Brochures 


| Impressions en toutes couleurs . 


A 


Travaux de toutes dimensions 


Imprimerie du 


Courrier de l'Ouest 
> 


49 AVENUE HOWARD TELEPHONE 1675 


Edmonton Alta. 


4 


Er 


